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ME COURSE CRIMINELLE,
Uno notable partie de la population des 

Etats Ums a été atteinte de folie, ccs der- 
niors jours, à propos d’une lutte de vitesse 
ëntre les steamers Lee et Natchez. Il s a- 
gissalt de savoir lequel de ccs deux navires 
franchirait plus rapidemcüt la distance qui 
sépare lu Nouvelle Orléans de Suiut Louis.

Le jour du départ, qui était jeudi de la

combien il affectionne scs cliers paroissiens, ^ 1 accompagnèrent au vapeur. Encore quel- dront un grand peuple, non-sculcmcnt. aux 
Tous fondaient en larmes et montraient ques instants et il fallut se séparer ! j yeux des hommes, mais aussi, et surtout,
bien que ces sentiments d affection étaieut. O Mario, étoile de la mer, protégez de aux yeux do Dieu.
réciproques. Puis 1 adresse suivante fut votre égide sûre celui qui est pour vous | Après la messe nous nous rendîmes au 
lue devaut 1 église par M. Julien I rem- • un serviteur si lidèle, et pour nous un père cercle où nous attendait un dîner splendide 
blay : chéri, et rendez-le à notre affcctiou sain et

Bien-aimé Pasteur,
Permettez-nous de vous manifester, en 

cette circonstance, les justes sentiments de 
gratitude dont nos cœurs sont animés à 
votre égard. A plus d’un titre, vous avez

semaine deniôre, la reconstruction et tout droit à notre affection et à notre reconnais*
ce qui s’en suit était le dernier des soucis sancc. Déjà depuis près de 0 ans que la di-

viucProvidence,duus sa généreuse bonté, 
vous a assigné pour notre pasteur, nous 
avons pu apprécier, pendant ces années de 
joie et de bonheur, les nombreux bienfaits 
spirituels et temporels dont nous vous som­
mes redevables, et, uou&le disons hautement, 
nous sommes fiers de celui cjpi s’eat sacrifié 
pour note** bonheur. Animé d'un £.‘*int zèle 
toujours vous vous êtes efforcé d’exhirper 
les mauvaises inclinations qui s’élevaient 
dans nos cœurs, et de cultiver l’arbre do la 
vertu qui porte des fruits d’or pour le ciel. 
Ce n’est pus tout, nous nuis rappelons, 
avec joie, les divisions si préjudiciables au 
bonheur d’une paroisse, dissipées par vos 
sages conseils. Merci, mille fois merci poin­
tant de bienfaits; nous vous en conserverons 
un éternel souvenir.

Bien-aimé pasteur, vous partez... Ce 
mot a un triste écho au tond de nos cœurs, 
car vous entreprenez un voyage bien long 
et non sans danger. Ce voyage va offrir 
un vaste cl\amp à votre amour pour la science 
et de précieux aliments à votre tendre piété ; 
car vous allez voir les riches monuments 
qui attirent l’admiration du monde entier ; 
mais surtout vous allez contempler les 
lieux sanctifiés par le passage de l’JIomme- 
Dieu, et en cela nous ne pouvons que nous 
unir à votre bonheur. Vous verrez aussi 
l’immortel vieillard du V aticau et ses braves 
défenseurs parmi lesquels la paroisse de 
l’Ile du Pas peut se glorifier de cointer 
un de scs généreux enfants. Dites à notre 
St. Père combien nous l’aimons, et à ccs 
derniers combien nous admirons leur cou­
rage et leur piété.

Bicn-aimé pasteur, quand vous serez 
prosterné sur le Calvaire, lorsque vous prie­
rez sur le tombeau de SS. Apôtres, lorsque 
vous baiserez les pieds sacrés de Pic IX, 
n’oubliez pas vos chères ouailles qui adres­
seront des vœux ardents au Ciel, pour qu’il 
écarte les dangers sur votre passage, qu’il 
vous accorde un voyage aussi heureux 
qu’intéressant et qu’il vous ramène sain et 
sauf au milieu de vos paroissiens heureux 
de vous revoir.

Tels sont, vous n’en doutez pas, les vœux 
jos plus sincères de vos paroissiens.

31. le curé répondit à peu près en ccs 
termes :

“ Cette démonstration, mes chers enfants, 
ost- uue nouvelle preuve de votre attache­
ment pour moi ; mais je n’en avais pas be­
soin : depuis longtemps je connaissais l’af.

des habitants de le Nouvelle Orléans.
Une foule immense, dit l’Epoque, surex­

cité de tout âge, de tout sexe et do toute
couleur, so pressait, se bousculait, avec des 
cris, dos exclamations, des hurlements for­
cenés, pour assister à uu de ccs grauds 
spectacles qui font époque dans l’histoire 
du genre humain.

En vérité, dit plus loin le même journal, 
ont est pris de dégoût quand on assiste à un 
spectacle aussi humiliant que celui qui vient 
d’etre donné par notre population a propos 
Ge quelque chose d’aussi idiot, disons le 
mot, d’aussi criminel qu’une course à toute 
vapeur sur uu fleuve qui a déjà charrié 
tant de cadavre, immolés à ccs sinistres ri­
valités de métier. Comment! Voilà des 
gens qui exposent de gaité de cœur une 
.centaine d’hommes à sauter en l’air, à être 
échaudés ou brûlés vifs, et on les contem­
ple, et ou les encourage, et on les applaudit, 
et la presse public des extras annonçant, les 
différentes phases de ccl te funèbre lutte— 
ot les magistrats cus-memcs, qui dans tout 
autre pays civilisé déferaient aux tribu­
naux ces sportsmen d’un nouveau genre— 
engagent des paris sur ce steeplechase meur­
trier—et des femmes, des enfants môme se 
passionnent et s’exaltent à un spectacle qui 
serait au suprCmc degré ridicule s’il n’é­
tait encore plus profondément immoral et 
odieux !

Dôs dépêches d’Helcna, de Memphis de 
Louisville, Cincinnati, de Cairo, de par- 
.tout, ont tenu heure par heure le monde 
au courant de la position respective des deux 
navires concurrents.

Le dernier télégra.nc, date de St. Louis, 
a annoncé que le Robert Lee était arrivé 
le 4 juillet, à onze heures 25 minutes du 
matin, ayant fait le trajet en trois jourss 1S 
heures, 14 minutes. C’est la traversée la 
plus rapide qui est jamais été effectuée. 
Le Natchez, retenu par le brouillard au- 
dessous do Grand Tower, à 120 milles de 
St. Louis, n’était pas encore arrivé a six 
heures du soir.

Les paris à l’occasion de cette course se 
sont élevés paraît-il, à plus d’un million de 
•dallrrs. Pour notre part, nous sommes aus­
si surpris que satisfaits que cette extrava­
gance n ait abouti à l’explosion d’aucun 
des deux steamer qui y étaient engagés, et 
nous faisons des vœux pour que l’autorité 
empêche à l’avenir des jeux qui sans avoir 
1 ombre d utilité, mettent eu danger des 
centaines de vies humaines.—Courrier des 
Etats-Unis,

sauf !
Je ne veux pas terminer sans relater un 

fait également honorable pour les parois­
siens de file Dupas et de leur cher curé. 

Celui-ci faisait dernièrement un appel-à

que présida notre aumônier, M. Ed. Mo" 
reau. Un orchestré engagé pour la circons­
tance et des chausous canadiennes saluaient 
l’entrée de chaque mets ; MM. Laporte, 
Yarin, Blondiu, Duguay, firent particuliè* 
remeut valoir leur gosier.

sa paroisse pour 1 engager à donner une La chanson de M. Laporte, li les adieux 
offrande au St. Père, s’engageant lui-môme d’un troupier, ” alla droit au cœur de beau" 
à doubler la somme. La collecte a produit j coup, et pour prouver que ce ne fut pas
£32 10s., ce qui, avec la généreuse contri­
bution de i\J. Plinguct, donne un montant 
de £G5 que l’estimable curé doit présente1* 
lui-môme à Pic IX.

La messe dont il est question plus haut 
a été demandée par Jes paroissiens eux- 
rziCmcs.
Uc Dupas, 14 juillet.

Un témoin.

S^a St. a Bonte

(Correspondance de La Minerve.')

Rome, le 25 juin 1ST0, 
Comme je vous l’annonçais dans ma der­

nière, nous avons chômé hier notre fôto 
nationale, la St. Jean-Baptiste. Nous y 
avons mis un entrain qui n’en cédait en 
rien aux deux dernières années. Tous 
munis d’une permission de vingt-quatre 
heures signée à deux mains do notre Papa 
Allot, nous avons pu consacrer toute la 
journée au souvenir uc la patrie et à la 
glorification de son puissant patron. A dix 
heures, nous étions réunis dans la petite 
église de Santa Maria in Montcrone où 
eut lieu une grand’messe pontificale, chan­
tée par Sa Grandeur l’évôque des Trois-Ri­
vières, M. le Grand-Vicaire Thomas Ca­
ron faisant les fonctions de prêtre assis­
tant, MM. de St. Aubin et O’Meara, cel­
les de diacre et sous-diacre, et MM. Mo­
reau et Lussier, celles de cérémoniuiro et 
de thuriféraire. M. Henri Desjardins 
était à l’orgue entouré d’un cliŒur puis­
sant conduit par 31. l’abbé Martin Le­
clerc. Au milieu de nous, l’on voyait avec 
plaisir Mgr. de Montréal, l’ami infatiga­
ble des zouaves, et M. le Dr. Gucrnou Lus­
sier de Chatauguay. U est impossible de 
dire toute l’impression qu’on éprouva pen­
dant le chant sacré de la messe, si propre

lection que vous aviez pour votre Pasteur: j! reporter à la patrie, a 1 église de son vil- 
unc douce expérience de près de 0 ans me j luge ou à la petite chapelle de sou collège; 
l’avait montrée. Pour les éloges que vous LnP ,que
m’adressez, je les reuvoie à Celui à qui ils 
appartiennent. Dieu a voulu se servir 
de moi comme d’un instrument pour opérer 
quelque bien : à lui eu revient toute la 
gloire, c’est lui que vous devez remercier. 
Le voyage que j’entreprends est long, il est 
vrai, mais ne vous effrayez pas des dangers :

car pour nous, canadiens, il faut reconnaî­
tre que la religion est notre première maî­
tresse; dès notre enfance elle a su gagner 
nos cœurs et c’est elle qui fait la consola­
tion de l’exilé des Etats-Unis comme des 
zouaves de Rome. Aussi de tous les souve-

s a n s raison vous me permettrez *do vous en 
donner ici quelques mots :

Adieu, ma bonne mère,
Je pars, le tambour bat ;
Puisque j’suis militaire 
Paul que j’fusse mon état.
Ne crains rien à la guerre,
J’aurai bien soin de moi 
Et le ciel, je l’espère,
Mc conservera pour toi.

M’sieur l’curé, j’viens vous faire 
En partant mes adieux ;
Si quelque militaire 
V’nait vous dire eu ccs lieux, - 
Qu’il a vu mourir Pierre 
Pour le Pape et sa foi,
N’en dites rien à nia mère,
Et priez Dieu pour moi.

Adieu, ma pauvre mère,
Prends garde àqucuquc malheur,
Et toi, ma chère Claire,
Conserve-moi ton cŒur.
Au retour d’in Milice 
J’t’épouserai dans deux an?,
Et i’f’rons l’cxcrcico 
A. tous nos petits enfants.

La bonne mire, m'sieur le curé et. la c/iè- 
rc Claire furent acclamés tour à tour. Le 
repas terminé les toasts curent leur lour.ct 
nous saluâmes avec bonheur l’arrivée de 
Mgr. LaflècUc et du colonel Allot qui ne 
manque jamais une occasion pour nous 
prouver son estime et son affection. Mgr. 
proposa la santé du Canada en l’accompa­
gnant d’un chaleureux discours sur la pa­
irie et la nationalité, nous engageant par 
dessus toute chose à la conservation do no­
tre langue, de notre foi et de nos uuKurs, 
qui sont les iroin éléments constituant une
nation. N’oubliez jamais, a-t-il dit, qu’on 
défendant l’Eglise vous défendez votre na- 
.tionalité, vous faites un grand acte de pa­
triotisme. Conservons" à tout prix ces trois 
dons précieux, reçus en héritage (le nos pè­
res, et, quoiqu’il puisse arriver, nous vivrons 
comme peuple Les applaudissements re­
doublés qui accueillirent les réflexions do 
Sa Grandeur prouvaient, outre leur justes­
se et leur à-propos, que la fibre du patrio­
tisme, en s’éloignant, du centre de nos «fice­
lions, ne perd rien de sa force et qu’elle ré­
sonne aussi puissamment sur les bords du 
vieux Tibre que sur ceux du St. Laurent,

| Mgr. avait à peine achevé son dernier mot

COURES POKDA SCE.

Depart dn Rov. 91. JF1 ingu et.

Jlf. U Rédacteur,
Le 13 juillet sera un jour à. triste sou­

venir pour la petite paroisse de l’Ile Dupas. 
De bonne heure la population, portant l’ex­
pression de la tristesse, so rendait en foule 
à 1 église, p«.»ijr entendre une dernière fois 
son pasteur chéri, parlant pour visiter 
?*ï?^r®Pe çt les lieux-saints. L’église était 
remplie comme aux grandes circonstances. 
<ün effet o’en était une peur la paroisse. 
L’oflice divin fut célébré par M. Sauriol 
le digne remplaçant de M. Plinguct, et 
qui, par son zèle et son dévouement, ferme-

• • H •

ra la plaie causée par le départ de notre
vénérable curé. L^ofEce terminé, M. Plin-• ;
guet monta eh chaire profondément ému 
,*t fît ses adieux en termes qui exprimaient

nirsMu pays, de toutes les réminiscences

rai beaucoup pour vous, vous mes chers et 
bons paroissiens, surtout lorsque j’adorerai 
Notre-Seigneur sur le Calvaire. Je dirai au 
Souverain Pontife votre affection, votre at­
tachement à la sainte cause, et comme ex­
pression de vos sentiments, il me sera doux 
de lui présenter la généreuse offrande que 
vous lui envoyez. Je lui demanderai qu’il 
vous bénisse, qu’il bén’ssc les veillards pour 
qu’ils coulent leurs derniers jours dans la 
joie et le bouheur, et qu’ils meurent de la 
mort des justes ; les hommes de 1’agc mûr 
pour qu’ils poursuivent lour carrière en sol­
dats du Christ ; les jeunesc gcus, pour que 
lonr jeuness soit agréable au Sei gneur ; les 
enfants, pour qu’ils conservent leur pureteau 
géüque ; enfin jo lui demanderai qu’il bé­
nisse toute la paroisse, pour que la concorde, 
la charité, le bouheur ne cessent jamais d’y 
régner. Adieu, mes chers enfants, prions 
les uns pour les autres, surtout faites prier 
les petits enfauts qui out uu si grand em­
pire sur le cœur do Dieu, et le ciel veillera
sur vous.

Puis il pressa la main de 3es paroissiens 
qui versaient des larmes, et la foule se dis­

co qu’il y a pour nous de plus doux et de 
plus émouvant. Le chant doux et solcn. 
uel de la préface fut surtout écouté avec 
un profond silence ; plus d’un cœur soupi. 
rait, plus d’une larme menaçait do s’échap­
per.

Monseigneur Larocque avait été deman­
dé pour le r-crxnon de circonstance. Une 
indisposition regrettable de Sa Grandcur 
nous valut une de3 plus brillantes improvi­
sations de l’Eveque des Trois-Rivières. Il 
prit pour texte ; Et tu puer propheta Al-

Le Révérend M. Lussier, invité à parler, ' 
toucha une corde bien sensible en nous pro- i 
posant de boire à la santé de nos mères, 
e est-à-diro do tout ce qu’il y a de beau et 
de grand, de noble dans le cœur de l’homme,

EMIGRATION ET IMMIGRATION.
(/>« tourner d'Ottawa du 15.)

Le correspondant de la Miiieyve qui si
puisque e’est la mère qui, en nous appro" ^,l0 u Canadien ’ publie de nouveau une 
nant à parler, nous apprend aussi à aimer j «^oollonte lettre sur l’émigration et fini- 
Dieu, son Eglise, son Vicaire, et. à nous dé- 1 ,n*Kl‘al*on> où il dit que pour dimimter l'd- 
voucr, à mourir même pour la défense de8 lul»lu**,üu ^ rapatrier nos compatriotes 
principes qui font vivre la société et. lo Canadiens-français qui sont aux Eluts-U. 
monde. Cette santé bue, l’on se sépara» ^ faudrait, suivant lui do grands teu­
tons chargés d’émotions, de souvenirs et vawx publics ou privés qui assureraient de 
d’enthousiasme. ^ emploi à nos compatriotes et qui les re­

connue l’année dernière, nous nous ren­
dîmes vers le soir à l’Eglise de St. Sylvestr0 
in capita pour y vénérer la tôle do St. Jean-

tiendraient dans leur patrie, Il est. re­
connu que lu plupart de ceux qui ont. émi­
gre avaient pour de manquer d’ouvrage

Baptiste. O» aimera pcut-Ctro à savoir ‘J?"8 cc W3’ ct l,artnic"t avtfü l’«sp<?rnneo 
„ i. ji . • . d eu trouver de l’autre côté des lieues: uin.
servie jusqu’il ce jour : eu voici quoique " P,U* * d °UVraS° daus 00 W*
chose. L'Evangile ne (lit rien de positif ,m,ms 11 * aurft a^migralion.

O

M. 1:aumônier nous proposa ensuite la 
santé de Pic IX, de Pic IX infaillible : la 
patrie, Pic IX, Voilà ce qui est cher au 
CŒur d’un zouave, ce qu’il aime par des­
sus toute chose : Vive Pic IX ! L’orches­
tre mêla scs accords à nos acclamations en-

sur la sépulture du saint Précurseur ; mais 
la tradition montre encore, au milieu des 
ruines de l’ancienne Sébastc, le tombeau 
des prophètes Abdias, Elysée ot Jean-Bap­
tiste, et. dans mon pèlerinage à la Terre- 
Sainte, il m’a été donné de descendre lcs
21 marches qui conduisent à ce caveau sé 
pillerai pour y vénérer le lieu où reposèren^ 
les restes de nolro pntrou. On y voit dan* 
le mur trois petites ouvertures rondes de 
môme forme ct. de môme grandeur qui in­
diquent les tombeaux de trois prophètes. 
Aujourd’hui, ccs tombeaux sont vides ct 
les Mnhomélans s’en sont établis Ioh gar­
diens par vénération pour la mémoire des 
trois sainte. Les ruines qui entourent li» 
monument, sépulcral sont les restes d’une 
église élevée parles Croisés du moyen-âge 
et dédiée à St. Jean-Baptiste : car on sait 
qu’en 3(il, les païens brûlèrent à Sébastc 
tous les monuments des Chrétiens, ainsi 
que les reliques do St. Jean ; ce n’est qu’à 
grand’peine, et en exposant leur vie, que 
quelques moines pieux purent en sauver 
une partie que leur Supérieur envoya à St 
Albanie, qui en fit don aux Eglises d’Oc­
cident. La partie (le la tôle qu’on vénère 
à St. Sylvestre, fut donnée à cotte église, 
sur demande de Clément VIT J, par la Ca­
thédrale d’Amiens, qui garde encore l’autre 
partie.

La fuie s’est terminée par une soirée 
(Initiatique ct musicale. Les Volontaires 
<h Crimée ont obtenu un plein succès. 
MM, McCown dans le rôle de Bridou et 
Laporte dans celui de Rigolo, ho montrè­
rent acteurs irréprochables. Le fusil lier 
Pilou et l’aumônier Lebrun furent rendus 
avec un naturel parfait par MM. Iludon 
Beaulieu et Desjardins. L’Archevôquc 
de Toronto, Mgr. Lynch, présidait la soi­
rée. Avant do se retirer, il nous dit en 
quelques mots combien il estimait le Bas- 
Canada, surtout depuis qu’il fournissait 
tant de zouaves au St. Père, ct combien il 
désirerait venir sc récréer avec nous, si scs 
occupations ne lui prenaient tout son teins. 
Les chants et. la danse sc prolongèrcntjus- 
qu’à minuit, terme de nos vingt-quatre 
heures. Chacun se dirigea alors vers sa ca­
serne, repassant dans sa mémoire les plai­
sirs do la journée, et demandant à Dieu de 
nous envoyer de temps à autre de ces fêtes 
qu’on n’oublie jamais. Après tant d’émo- 
tiou, lesoimneil est lent à yenir ; à lu faveur

thousiastes, cri jouant l’hymne du Pontife- ! d® l’insomnie, notre esprit prend son vol 
Roi. M. le sergent-major Désilcts sc leva | vors la Patrie, pour y passer des heures à
et porta une santé uu Colonel Allot, le chef 
bien-aimé de notro régiment. Après la 
santé de Pic IX que nous servons avec 
tant de bonheur, celle du gentilhomme

tissimi vocabcris ; cnini ante fa-1 parfait, du militaire accompli sous lequel
cicm Domini parure vins cjus ; et il nous | nous avons "bonheur de servir, fut la 
développa avec sa clarté, sa précision ordi-1 bienvenue ct les cris de “ Vive notre Colo- 
nairc, la mission de St. Jean-Baptiste, pour ; ncl ! ”ne le cédèrent en rien à ceux de‘;Vi- 
ensuite nous montrer les rapports étonnants ve Pic IX ! ” Le Colonel sc montra très-
qui se rencontrent dans la mission du peu­
ple canadien avec celle do son glorieux pa-

éinu : “Je bois, dit-il, avec beaucoup de 
bonheur à la santé des zouaves canadiens

! voir défiler vos nombreuses processions, à 
cutendrc vos discours ct vos chants patrio­
tiques, les voix joyeuses des bocages, les 
promenades publiques, etc., etc.

Ali !' on a beau vivre sous le ciel tant
vanté de l’Italie, respirer les parfums salu-
libres de Borne, se perdre au milieu des ! n,eDt> Pourr9ie,,t cI“’isir <lcs townships
chcfs-d'Œuvre des arts, il faut toujours en | bi? bUu&' m,vrir do bon? chcmins avc<<
revenir à sa terrapalrta, et redire avec le ! ^ a'do d‘! * ^lat' ct douncr de Pf^rcncc 

. aux colons l’ouvrage à faire afin de les ai-

Nous qui avons demeuré dans la Répu­
blique voisine, nous savons qu’avant de 
laisser la patrie, un grand nombre do jeu­
nes gens de 25 ou 30 uns ont fait l’essai 
de la culture des terres incultes des town­
ships de l’Est,

Ils ont laisser leur village, eux qui tra­
vaillaient. tranquil loin fut à rpmhyft-du^ilo- 
clier do leur église, la hache sur l’épaule, 
confiants dans la générosité des sociétés do 
colonisation alors établies, et comptant aus­
si sur la libéralité du gouvernement. Les 
arbres séculaires de la foret sont tombés 
bous leurs coups répétés. Ils ont construit 
la petite cabane d’ordonnance. Les quel­
ques sous qu’ils avaient emportés avec eux 
ont passé comme toutes les choses de ce 
momie, ut dau» l’uwpérnnce do quelques hc- 
eourii qui ne venaient pas, ils ont souffert 
la faim, toutes les mortifications, toutes 
les privations que peut, endurer l'humanité 
souffrante au milieu de la foret.

Alors comme des loups alla niés, il fal­
lut sortir des bois, abandonner ce com­
mencement. de culture et prendre la route 
do .l’exil. Avec très-peu d’argent, après 
avoir vendu les quelques ustensiles qu’ils 
possédaient, üh ne pouvaient bo rendre bien 
loin dans cette vallée de larmes, ccs pauvres 
colons que l’on chassait de leur patrie.

Nous les avons vus arriver et nous pou­
vons certifier ee que nous avançons à ce su­
jet. Après avoir traverse la ligne 45inc., 
ccs hommes qui avaient maigri dans la foret, 
à peine velus, trouvaient difficilement de. 
l’ouvrage, mais à force de suivre ce précepte 
de l’Evangile; “ Demandez et vous rece­
vrez, ” ils obtenaient quelque secours ctun 
labeur suffisant pour les mettre à l’abri des 
flouffrancca qu’ils venaient d’endurer.

Us sc sont établis eu grand nombre près 
dos frontières et dans les Etats de l’Ouest 
Parmi eux se trouvent aujourd’hui uu 
grand nombre de nos compatriotes qui font 
honneur au nom qu’ils portent.

Si le chemin de 1er se fait et d’autres 
grands travaux, dit le correspondant Cana­
dien, je suis convaincu que nos compatrio­
tes ne demanderont pas mien* que de res­
ter au pays, et que ceux qui sont aux E- 
tats s’empresseront de revenir, car vous n° 
doutez pus que nous’ avons des milliers de 
canadiens-français aux Etats-Unis qui r.e 
soupirent qu’après le moment do revenir 
au pays et qui sont ennuyés de vivre loin 
de leur patrie.

Donc, pour diminuer l’Emigration il 
faut de grauds travaux ct do l’ouvrage 
pour tous ceux qui sont artisaus : mainte­
nant quant à nos fermiers et à nos journa­
liers ils devraient profiter de la dernière loi

• • * •
pur rapport à la colonisation, et former ra­
pidement des sociétés de colonisatron ; ces 
sociétés, recevant des octrois du gouverne-

tron. St. Jean-Baptiste a été nommé le ! dont la conduite ct les services sont adini. 
plus grand des enfants des hommc3 parc2 ! rés pur tout le monde, depuis le St. Père 
qu’il fut fide! c ù .*a mission : que les cana- jusqu’au dernier des Romains. Qu’ils vi-

persa. Lo lendemain plusieurs citoyens diens soient fidèles à la lour ct ils devien* • vent !”

Admirez le ciel d’Italie,
Louez l'Europe: c’est fort bien. 
Moi, je sréfère ma Patrie ! 
Avant tout, je suis Canadien !

-• •

der dans leur établissement. Jo puis dire 
avec certitude qu’il y a des milliers de nos 
compatriotes aux Etats qui ont ramassé 
quelque argent, ct qui ne demandent pas 
mieux que de s’établir sur nos terres, si Ton 

D. Okiun. 1 leur offre quelques avantages, ou si de*
•’ ’ 1 ' f V . ••



Mercredi îmtiia JLa Gazette de SoreS. SO Juillet 1870
personnes bion disposées veulent mener oetto do sitôt, et l’on ne saurait prévoir le 
graedo œuvre de la colonisation àbonuo fin.
Aÿrôs la formation do ces sociétés le gou­
vernement pourrait travailler à repatrier 
nos compatriotes aveo leur aido ; nu rostc» 
o’osfc oe quo lo gouvernement a pensé à faire, 
puisque le Révd. M. Chartier a été, me 
dit-on, nommé Agoni d’immigration duus 
oc but.

ré-

Mercredi matin, 20 Juillet 1870.

ÏjC Conflit X'Vitiico-l*i*nssieu.

sultat d uu conflit qui ne fait que de corn 
meueer.

Le Préaidont dos Etats-Unis, en rece­
vant la nouvelle do laguûrro entre la Fran­
co et la Prusse, a adressé an Congrès un 
message dont nous faisons l’extrait sui­
vant :

“ Au Sénat et à la Chambre des repré­
sentants.

“ Les dernières nouvelles d’Europe iu- 
dîquout l’imminence d'une guerre entre la 
France et l’Allemngnc du Nord. En con­
séquence, il devient d’une bonne politique 
d’adopter une loi de nature à faciliter l'ac­
croissement de la marine commerciale des 
Etats-Unis. Les navires de noire pays ne 
sont pas maintenant en nombre suffisant 
pour répondre à l’augmentation du com­
merce des Etats-Unis qui sera la consé­
quence d’une guerre en Europe. Je sou­
mets donc à, la considération du Congrès 
la question de savoir si les intérêts du pays 
no demandent pas qu’on facilite l’achat 
par nos concitoyens de navires deconstruc­
tion étrangère devant être employés au 
commerce avec l’étranger. Une loi à. cet 
effet pourrait être appliquée uniquement 
dans la circonstance actuelle.”

LE GAMP BE BERTHIER,

en

QO

Nous annoncions dans notre édition de 
samedi, sur la foi de dépêchos télégraphi” 
ques auxquelles il ne faut pas toujours se 
fier, que les graves difficultés qui avaient 
surgi entre deux des premières puissances 
de 1 Europe, la France et la Prusso, nu su • 
jet de la candidature au trône d’Espngn6 
du prince prussien Léopold de Hohenzol- 
iorn, avaient été réglées à l’amiable, vu la 
•déclaration du prince lui mémo qu’il re­
nonçait à la succession d’Isabelle. Le mê­
me jour, cependant,ce rapport était démen­
ti, et de nouvelles dépêches annonçaient la 
déclaration des hostilité*, et l’entrée 
campagne des deux uatious belligérantes’

La nouvelle de la guerre a été reçue nv 
enthousiasme en France, et des démonstra­
tions ont eu lieu faisant voir que le peuple 
avorisc les projots de ses gouvernants.
MM. Thiers et Jules Favre so sont décia-
s opposés à la guérie devant le Corps Lé- ques pnroles pleines d’apropos. Lo temps 

gis atif, et se sont prononcés contre la ré- | était magnifique, de sorte que co fut un 
solution du gouvernement, alléguant, M. jour de fête véritable. Le lendemain, los 
Thiers que la France avait reçu satisfac- dames do Berthier, dont la gracieuseté et 
tion de la Prusse et que la guerre ne do- l’amabilité sont devenues proverbiales, 
vait pas être déclarée simplement par for- donnaient un pique-nique aux volontaires, 
malité, et M. Favre que la France ne pou- Voici la liste dos officiel et le nombre 

" ^ de soldats du bataillon:
Ætat-màjoji.

Lt. Col. James W. Hanson.
Senior Major, F. X. Lambert.
Junior Major, J. F. V. Bureau. 
Chirurgien, F. A. Pâme.
Paie-Maître, F. X. Turcotte. 
Adjudant, J. J. Sheppard. 
Quartier-Maître. F. X. Gauthier. 
Sergent-Major, Ths. Ityan. 
Sergent-Quartier Mire.. G. E. Fortin. 
Clerc du Paie-Maître, Alp. Fcrland. 
Ordonnance du Col., Henry Coylo. 
Sergent d’hôpital, J. 0. Mousseau.

officiers des compagnies du bataillon.

Mercredi dernier, eu présence d’une fou- 
lo de Dames et de MM., les volon­
taires ont été passés en revue par le Dép. 
Àdj. Gén. Harwood. L’hon. Ministre 
de la Milice et le Général Lindsay n’a­
vaient pu s’y rendre, aiusi qu’on Tayait an­
noncé. M. Harwood, après la revue, fit 
un chaleureux discours aux volontaires; il 
fut beaucoup applaudi et fort apprécié, 
M. l’Abbé Martineau adressa aussi quel-

-Vtfit'ftîre Ta guerre sur l’autorité de dépê­
ches télégraphiques. Cette opposition a 
soulevé le peuple contre MM. Thiers et 
Jules Favre, qui n’ont pu échapper à des 
démonstrations hostiles de sa part que grfi- 
oo à la surveillance de la police de Paris.

L’Empereur va commander l’armée en 
personne et l’on pense que, par une série 
de mouvements rapides,il arrivera au Rhin 
avant que la Prusse ait complété scs moy­
ens de défense. Les élèves de seconde an­
née à l’école militaire de St. Cyr, ont reçu 
ordre de se réunir à l'armée avec le grade 
do sous-lieutonant. La maison do l’Em­
pereur a de même reçu ordro de partir im­
médiatement pour le siège de la guerre. 
Les vapeurs des Messageries Impériales 
ont été dépêchés en Algério afin de ramener 
en France les troupes occupées à réprimer 
les arabes rebelles. Le ministre de la Ma­
rine a ordonné de désarmer tous les vais­
seaux qui ne sont pas utiles en temps de 
guerre, comme, les yachts Impériaux. L’es­
cadron français sur la Méditerranée a été 
doublé et il est commaudé par lo Vico- 
Àmiral de la Grave.

Les trois armées françaises d’invasion 
■cront sous le commandement des maré­
chaux McMahon, Bazaine et Canrobert, et 
280,000 hommes sont prêts à envahir l'ÀJ. 
lemagne.

Napoléon III va lancer un manifeste as­
surant les populations de l’Allemagne dn
Sud du bon vouloir de la France, et il doit 
partir aujourd'hui même pour aller prendre 
le commandement en chef de son armée.

L’Autriche, le Danemark la Hollande, 
lTtalie, vont rester neutres, et le Moniteur
espero que l’Angleterre maintiendra la neu­
tralité de la Belgique envers la Prusse, 
coramoenvers la France. L'Opinion Nati­
onale déclare que l’Italie a offert la Frauce 
sa médiation et son alliance, sans condi­
tion, et la Prusse a promis une province 
à l’Autriche en retour de sa coopération.

L’enthousiasme pour la guerre, paraît-il, 
n’est pas moins grand en Prusse qu’en
France, et les différends politiques s’effa­
cent pour ne laisser place qu’au patriotisme.

Les troupes de la Prusse vont entrer 
eu oompagne eu nombre considérable, et on 
a déjà, annoncé l'envahissement du territoire 
français, bien que cette nouvelle paraisse 
jusqu’ici dénuée de fondement.

Tel est le résumé des nombreuses dépê­
ches transmises par le cfible ; nous on lais­
sons de côté beaucoup d’autres, parce qu’cl- 
lcs sont tellement contradictoires cutr’ellcs 
qu'il oouvient de ne point s’y arrêter.

La partie, comme on peut sans peine le 
conjecturer, va ^tre chaude, et cette guerre 
pourrait bien être une des plus sanglantes 
qu’on ait vu depuis longtemps. Deux grau, 
des puissances comme la France et la Prus­
se, qui peuvent organiser en un oiiu d’Œil 
des armées de plusieurs cent mille hommes, 
jae sont pas disposées à céder l’une à l’autre

Trois-Rivières, 41 hommes.
No. 1. Cnpt. CIib. Dumoulin.

Licut. Narc. Martel.
Eus, T Los. Ityan,

Rivière-du-Loup. 51 hommes.
No. 2. Cnpt. J. E. Pichettc.

Lieut. Ad. Baziu.
Eus. Oliv. Laflèche.

Berthier, hommes.
No. 3. Cnpt. Sévère Gagnon.

Licut. Ed. Emond.
Ens. Chs. Lévesque.

Ste. Elisabeth, 33 hommes.
No. 4. Capt. Aug. Guilbault.

Lient, h. H. Beaulieu.
Ens. Jos. Brissette.

Joliettc, 41 hommes.
No. 5. Capt. L. A. McConvilIo.

Lieut. J. U. Fouchcr.
Eus. Alf. McCouvillc.

St. Jacques, 24 hommes.
No. 6. Capt. E. Dugas.

Licut. Méd. Fouchcr.
Eus. Jos. Lapoiute.

St. Gabriel de Brandon, 23 hommes,
No. 7. Capt. J. B. A. Bouvier.

Lieut. P. A. Monday;
Ens. Mad. Bélanger.

SU. Mél&nie, 20 hommes.
No. 8. Capt. Chs. Guilbault.

Lieut. Jos. Corneillier.

Rawdon No. 1, 34 homme*.
No. 0. Capt. F. P. Quinn.

Lieut. T lies. Blair.
Ens. J. E. B. Beaupré.

Rawdon No. 2, 49 hommes.
No. 10. Capt. George Shap.

Licut. Ed. Masou.
Ens. Geo. Smiley.

402 hommes en tout.

NECROLOGIE.
A Sorel, Samedi le 16 du courant, est 

décédé Eugène Bruncau Ecr., avocat, à l’fi. 
gc de 39 ans et 7 mois, après une maladie do 
langueur soufferte avec beaucoup d’énor- 
gic.

M. Bruneau était fils do l’lion. Juge 
Bruneau aujourd’hui en retraite. Il pra­
tiquait la profession d’avocat en société

avec M. Lafrenaye, à. Sorel, depuis 1858. 
En 1859, M, Bruneau épousait Mademoi­
selle Henriette; fille aînée de l’Hon. M. D* 
M. Armstrong, C. L. Doué' d’un caraotèrc 
doux,affable do manières,M. Brunoau laissa 
un bon souvenir parmi ceux qui l’ont connu. 
Uno épouse regrettée et quatre enfants, 
pleurent sa mort prématurée. Les funé­
railles ont eu lieu mardi. Le Rarroau de 
Sorel et de Berthier en costume et nombre 
de citoyens marquants assistaient aux funé­
railles.
' Le service funèbre fut chanté par M. le 
Grand-Vicaire Millier.

Le Barreau de Sorel s’est assemblé et a 
adopté les résolutions ci-dessous :

A une assemblée du Barreau de la Ville 
de Sorel, tenue le 16 du courant, au sujet 
du décès de l’un de scs membres, Eugène 
Bruncau, Ecr., Avocat, furent présents :

MM. James Armstrong, C. R., G. I. Bar- 
ihe, A. Gcrmniu, D. Z. Gaultier, C. Do 
rion, A. Gagnon, M. Mathieu, Ed. Fréchet" 
te et A. E. Brassard,

James Armstrong, Ecr C. R., fut prié d’a­
gir comme président et M. A. E. Brassard 
comme Secrétaire.

Les résolutions suivantes furent unani­
mement adoptéos :

Proposé par G. I Barthe Ecr., secon­
dé par D. Z. Gauthier, Ecr.,que les membres 
du Barreau de cette ville ont appris avec un 
profond rogret le décès de leur estimable 
confrère Eugène Bruneau Ecr., Avocat ;

Proposé par A. Germain Ecr., se­
condé par Charles Dorion Ecr., : que le Bar 
rcau de ce District, comme marque d’estime 
pour le regretté défunt, assiste en corps à 
scs funérailllcs et porte le deuil durant un 
mois, et que les membres du barreau rési­
dant en dehors de Sorel soient priés de 
se joindre à ceux de la Ville ;

3mc. Proposé par A. Gagnon Ecr., se­
condé par M. Mathieu Ecr., qu’une copie 
des présentes soit transmise à la famille du 
défunt, et que les procédés de cette assem­
blée soient publiés dans les journaux.

James Armstrong,
• Président* 

A. E. Brassard, 
Secrétaire.

Sorel, 1S Juillet 1870.

Honneur et bienvenue à nos courageux 
et dévoués zouaves pontificaux !—Nouveau- 
Monde dn 16.

A propos de la chaleur.

Arrivée «le Zouaves.

Ce matin, le convoi de New-York a amené 
dix-sept zouaves canadiens de Rome com­
posant le troisième détachement. Voici 
leurs noms :

MM. Préfontaino Fulgcncc, Belœil ;
Bazinet Louis, St. Vincent de Paul ;
Germain “ (( <(
Vandgadbois André, Belœil ;
Jodoin Euchcr, Boucherville ;
Michaud, Kamouraska :
Dumais, P. “
Ginsson A., L’Anse Gellée;
Blanchand E., Bcaunarnois ;
Marion, Joliette ;
Bigonesse. Chambly";
Bélanger M., Rigaud ;
Buy Fpu , Sommcr.set :
Dussault Ls., Les Trom-Rivières ;
Comtois Zéphirin, St. Hugues ;
Bruncau ;
Décaric Georges, Cote St. Pierre.

Partis do Rome le 23 Juin dernier, ils 
sont arrivés à Paris le 27, et se sont em­
barqués au Havre, à bord du Lafayette, 
de la cie. générale transatlantique, le 1er 
Juillet, entré en rade à New-York le 13 A 
deux heures de l’après-midi.

Leur voyage a été très-heureux et la 
traversée fort belle.

“Ouf! quelle chaleur! on étouffe,” s’écrie
madame X....... , en s’adressant à une de s©s
amies ; 11 que vous êtes heureuse, ma chè" 
re, d’être maigre par un tel temps ! Je crois 
que je sacrifierais même mon petit Loulou 
pour avoir ma taille de vingt ans.” Et 
tout cela accompagné d’un nouvel ouf éx- 
clamatif qui aurait fait honneur à une ba­
leine aux abois.

“Ali ! c’est à n’y plus tenir, chère mada­
me,” se bate d’ajouter M. Z....... , énorme
mortier de deux cent cinquante, et*qui 
avait vu, avec effroi, ses mollets de dix- 
sept pouces de circonférence s’amincir 
d’une ligne et un huitième en vingt-quatre 
heures. Malgré la mince couche de grais­
se que recouvre mon épiderme, j’avoue 
franchement que les exclamations de ces 
deux respectables personuages tombent fort 
à propos.

Quatre-vingt-dix-neuf degrés à l’ombre 
est une triste réalité. J’avais cru jusqu’à
présent que ces chiffres n’existaient que 
dans les cerveaux plus ou moins échauffés 
d’un Fahrenheit et autres bimanes ejusdem 
farinae comme par manière d’acquit. Plus 
de doute, sur ce point ; cette demi-fusion 
nou3 transporte tout bonnement sur les 
Lords du Sénégal.

Il nous reste pourtant une consolation : 
cn Afrique, point de glace, mais, sur les 
bords du Richelieu, Dieu merci, une sage 
prévoyance a paré ce coup.

Dans un rafraîeliissoir à porlée de la 
main, un punch frappé ou un sorbet nous 
invitent à. l’envi à nous rafraîchir. Invita­
tion de sirène que celle-là ! Avant de boire 
les sueurs perlaient seulement sur notre 
front, dix mmutes après elles coulent, 
elles nous inondent tout entier. Comme 
le tapis vert qui vicut de tromper le joueur 
imprudent, et le presse de tenter un nu­
méro plus heureux, de même les traîtres 
liquides nous sourient cette fois avec toute 
la grâce imaginable, et il y a gros à pa­
rier que les perfides réussiront encore ; moi 
le premier, peut-être, je donnerai dans la 
bosse.

Pour quiconque n’est pas appelé dehors 
pendant la chaleur du jour, ces imprudentes 
fantaisies se conçoivent, mais, pour le pau­
vre diable qui, armé d’une truelle, enduit 
de ciment les briques qui un jour seront 
une maison, ou bien encore pour celui qui, 
quoiqu’abrité contre les rayous brûlants du 
soleil, respire à pleins poumons l’haleine 
embrasée d’uue fournaise, ces rafraîchisse­
ments sont très-dangereux. Du café bu à pe­
tites gorgées, voilà qui vaut mieux que 
tous les mélanges glacés que peut inventer 
un glacier.

On s’est plaiut du vent la semaino dcr- 
nière : aux prises avec nos rues sablonneu­
ses, il soulevait parfois des nuages qui n’é­
taient pas toujours du goût de uos organes vi­
suels et. rospiratoircs; aujourd’hui on en veut
au soleil. A tout prendre, je préfère le vent à 
une chaleur suffocante ; et puis, c’est sou­
vent un bon enfant d’une complaisance aga- 
çautc, très-compatissant aux petites misères 
des hommes.

Malgré les idées torréfiantes du père Sol, 
Sorel, avec tous scs ombrages, étant une 
espèce de petite oasis, on peut toujours y
trouver un coin qui nous donue de l’ombre. 
Et le soir n’a-t-ou pas notre fleuve ? Qucl-

tières qui sont identiques dans le Code 
Napoléon et le Codo Civil du B&s-Can&da ; 
ou outre M. Hervieux a jugé à propos de 
faire quelques commentaires sur des dispo­
sition particulières à notre code qui de- 

j mandaient à être éclaircies, et certaines ob* 
servations sur les défectuosités qu’on y re­
marque. N’oublions point de dire qu’il y 
joint un projet de loi sur 'es meilleurs moy- 
cus a prendre pour rendre plus complet 
notre système hypothécaire.

Partout, en France comme à bord du 
steamer, nos jeunes braves ont été l’objet ques ébats avec scs naïades eulèvent de 
de prévenances particulières. Reçus à suite à notre épiderme ces mille désagréa- 
Paria par le comité français, ils ont été blés picotements que produit l’échauffe-
visiter Versailles sous la conduite de prê­
tres et de citoyens distingués. Au dînor 
qui leur a été gracieusement donné daus la 
salle des frères des Ecoles cliréticuncs do 
l’endroit, assistaient MM. les abbés Maré­
chal, Chomet, Barbé, Boucher, Macairo, 
dignitaires de l’Evêché de Versailles, aiusi 
que M. le Baron do Guiry, M. le cheva­
lier de Boncourt, M. Chaillaml, etc.

Les discours out été chaleureux et ni
lo Saint-Père, ni le Canada-Français ni la 
Franco ne furent oubliés.

M.Gco. MeKenzio, agent des steamers 
de la ligne française à New-York, a bien 
voulu dorénavant ao ohargor d’acheminer

ment du sang; on outre au logis tout frais, 
le cerveau calrno et prêt aux rêves les plus 
dorés.

Dormous.
HELIOTROPE.

BIBLIOGRAPHIE.

Nous avons reçu de la part de MM. 
Bcauchcmin & Valois, imprimeurs-librai­
res do Montréal, un joli volume d’à peu 
près deux cents pages et intitulé Observa­
tions et Commentaires sur les titres XVII 
et XVIII de Code civil du Bas-Canada,
contenant la loi des privilèges et hypathe- 

nos zouaves à Montréal aussitôt arrivés à J ques et celle de Venregistrement des droits 
New-York ; c’est ce quo oc monsieur a fait réels. Cet ouvrage est très-bien imprimé,
hier et nos braves n’ont qu’à se féliciter 
de ses bons soins.

Un petit détachement composé de MM. 
D. Gérin, Yamachiche, E. Hurtubise, 
Montréal, Chs. Caron, Sherbrooke, et E. 
Varia, Terrebonno, est actuellement cn 

nroute pour le Canada, ot arrivera, croyons- 
nous, dans uno quiuzaine do jours.

Le 4o détachement partira de Romo le 
20 du courant,

et son auteur est M. J. A. llorvieux, no­
taire à St. Jérôme et régistratcur du Com­
té de Terrebonno, qu’un travail sur les lois 
d’enregistrement, qui a paru il y a quatre 
ou cinq ans, a déjà recommandé au public.

On voit, à la lecture do son livre, quo 
M. Hervieux écrit de choses qu’il connaît 
à fond. Les Observations et Commentai­
res résument d’une manière satisfaisante 
la - jurisprudence française sur les ma­

moralo est en progrès, à moins que le ma­
riage n’affaiblisse la vue.

La cause la plus générale de la sépara­
tion est l'incompatibilité d’humeur. Riou 
do plus naturel, aujourd’hui,que le mariage 
qui se bâcle. On ne se connaît qu’après la 
cérémonie, ot si l’on peut vivre ensemble, 
tant mieux.

Ce qui me semble moins naturel, c’est 
le temps qu’il faut aux époux pour s’aper­
cevoir qu’il leur est impossible d’habiter 
sous le même toit.

Tl semble au premier abord que, lors-
^An n tr/m A _______1 . ■» •Nons sommes heureux de signaler co vo- 9U on a vécu côto à côte pendant dix ans,

lume, intéressant à tous égards, à l’atten­
tion des hommes de loi.

B$5uSoascription «le Sorel en 
laveur «les incendies—L e to­
tal do la souscription pour la ville et 
la paroisse de Sorel est de $1, 102 84J

Une des listes de la ville a été égarée 
et le produit en argent avait été inclus par 
M. le curé dans les $400 provenant de la 
campagne. Parmi le3 omissions non enoore 
signalées se trouvent les noms de l'Hon: 
P. M. Armstrong, en argont $2 et un pa­
quet de hardes. A. N. Gouin Ear., en ar­
gent $4. P. Bcllefcuille 6 miûots de pat a- 
tes.

A cause de ces omissions la souscrip­
tion se trouve maiutsuant repartie ocmuie 
suit :

Ville de Sorel 
Argent et effets 
Paroisse do.

Total

X $730,844“
éê

370.

$1,102 84V
• 64

Tourangeau est l’élu de Québec 
Est. Ou dit que M. Valin va contester.

j8£tLe Journal de Québec—a em­
prunté à La Gazette la notice biographi­
que de feu M. l’Abbé Mauraulfc, sans 
nous en donner crédit. C’est sans doute
de la part de notre coufrère une omission 
involontaire.

BôT'Un© jolie chose très*délicate dans lo 
feuilleton qui porte la signature de Lamar- 
tiuc au Constitutionnel ;

La distance daus les montagnes, est 
comme le temps dans la vie, elle trompe ; 
seulement, le temps trompe cn sens iuverse 
des distances ; on croit les unes basses et 
elles sont hautca. on croit le temps long et il 
est court ; il semble infiui et il est déjà 
passé.

ÆStReflexion d’un Alieniste.— 
C’est drôle, on dit quo plus on est de fous 
plus on rit... A Bieêtrc, on ils sont dix-huit 
ceuts, on s’ennuie comme à l’Académie uu 
jour de réception !...

JGÉÿ-Certaices gens ac déshabituent si 
bien d’avoir des opinions à eux qu’ils n’osen t 
plus avoir chaud ou froid avant d’avoir con­
sulté le termomètre.

JB3F*Quancl un homme a passé les trois 
quarts de sa vie à ne rien faire de bon, at­
tendez-vous à l’entendre conclure et crier 
tout haut qu’il ne se fait plus rien de bon.

jfâT*Les méchants sont comme les chiens 
enragés ; il faut toujours avoir un os prêt 
à leur jeter, pour pouvoir passer au milieu 
d’eux.

JBSF*Lcs flatteurs sont le contraire du ca­
dran solaire. Ils no disent la vérité que 
quaud le ciel se couvre.

jfârEnteudu dans un atelier de couturi­
ères :

La maîtresse mêle à la théorie des points 
de côté et des ourlets des aperçus do mora­
le transcendante.

—La vertu, mes eufants, leur dit-elle, 
n’est pas toujours facile à garder,—elle ne 
tient qu’à un lil !.......

—Aïe ! s’écrie soudain la plus ravissan­
te de ses élèves en jetant son aiguille avec 
dépit, voilà le mien qui vient de se cas­
ser!...........

jfârDcux petits êtres rachitiques et dis­
graciés par la nature, viennent de mettre au 
monde un superbe gaillard.

—Comme se fait-il que leur enfant soit 
si beau ? demandait hier la comtesse de 
la P...

—Eh ! madame, répondit un précepteur 
do haute lignée, ne savez vous pas quo deux 
négations valent une affimation !

j^ütStaTistique.—Chateaubriand di- 
a it : Il est des moments où il faut faire de 
la statistique : cela repose.

C’est peut-être co qui explique la bonne 
santé de M, le baron Dupin. Il a passé sa 
vie à se reposer.

les angles aigus ont eu le temps de s’arron­
dir. Pas du tout.

Les chiffres sont là : 24 séparations après 
uu an de mariage ; 517, de un an à cinq 
au9 ; 809 de cinq à dix ; ans 1,074 de dix à 
viugt an*, Serait-ce l’influence de l’été do 
la Saint-Martin ?

Mais le plus extraordinaire c’est qu’ou 
so sépare encore après trente ans, après 
quarante ans et même après cinquante ans 
de ménage. Pour le coup je n’y comprends 
plus rien. M. le garde des sceaux, qui doit 
tout savoir, aurait bien dû nous expliquer 
ce mystère.

de Giuhouiilac, le nouvel arche­
vêque de Lyon, estuu ecclésiastique très- 
savant et très-fin.—Un jour—c'était dans 
le diocèse d’Auch—il s’endormit au ser­
mon d’un révérend père jésuite ; il faisait 
si chaud !

Le soir, en dînant :
—Monseigneur, dit le prédicateur, ne 

vous êtes-vous pas endormi pendant le ser­
mon ?

—Prenez garde, riposta finement Son 
Eminence, et ne me reprochez pas d’avoir 
dormi ; sans cela je serais forcé de vous 
reprocher, à mon tour, de m’avoir endormi.

fijoT^Un voleur vient d’être arrêté par un 
petit garçon de cinq ans et une petite fille 
de six, dans les circonstances suivantes :

Albert B., figé de cinq ans, demeurant 
chez ses parents, passage Joinville, se pro­
menait. il y a une huitaino de jours, vers 
le soir, avec sa petite voisine et amie, Lé-
ouie P....... , figée de six ans. Celle-ci avait
amassé les sous qu’ou l li donnait pour 
acheter des gfiteaux quand elle était bien 
sage. Il y en avait huit daus un joli et 
mignon porte-monnaie, et elle les montrait 
avec un légitime orgueil à son petit ami. 
quand vint à passer un garçon maçon, qui 
donna un coup de poiug à Léonie, fit tom­
ber le porte-monnaie, s’eu empara et prit 
la fuite.

Le vol s’était accompli si rapidement 
que les enfants en avaient eu comme uu 
éblouissement. Mais Albert avait gardé, 
profondément gravés dans sa mémoire, lea 
traits du larron, et, reconduisant sa compa­
gne consternée, il s’étuit promis de la ven­
ger.

Hier soir, il se promeuait de nouveau 
avec Léonic, rue le Flandre, quaud tout 
à coup il bondit et s’élance comme un trait 
vers un maçon qui passait.

Il s’attache à lui cn criant de toutes ses 
forces : Au voleur ! L’ouvrier cherche à 
sc débarrasser brutalement de cette étrein­
te ; mais l’intrépide Albert ne lâche pas 
sa proie. Les coups ne sauraient l’effray­
er. Léonie vient prêter main-forte : elle 
saisit par une jambe le ravisseur et le met 
dans l’impossibilité de fuir. Des sergents 
de ville arrivent et le conduisent au posto 
de la rue d’Hautpoul, à la disposition de 
M. Saguet, commissaire de police du quar­
tier.

Le maçon est fouillé ; on ne trouva rien 
sur lui de 6uspcct. Mais Albert, qui a 
l’Œil américain, avait remarqué un geste 
de l’inculpé lorsqu’il avait passé «avec son 
escorte devant une maison en construction 
près du pont du chemin de fer de ceinture'. 
Il sc rend dans cette maison, y ramasse le 
porte-monnaie que le coupable y avait jeté 
et le rapporte triomphalement.

Devant cette preuve matérielle, l’inculpé 
se décide à avouer son méfait. Son arres­
tation est maintenue.

Et le porte-monnaie est reititué à l'éco­
nome Léonie, toute joyeuse d’y retrouver 
8C8 huit sous.

X&'Napoléon fouillant dans la poche 
d’un mendiant.

La scène se passe dans la partie non ré­
servée du parc de Saint-Cloud, par une 
splendide matiuée do juin. Napoléon III 
est cn face d’un vieux mendiant, paralysé 
des deux mains ; Sa Majesté met sa main 
dans la poche du mendiant, en retire uue 
poignée de sous, et démêle dans lo tas uno 
belle pièce d’or ; puis il remet les sous où 
il les avait pris, et, sur l’indication du men­
diant, glisse la pièce daus une petite poche 
pratiquée sur la veste, au beau milieu de 
la poitrine.

—Vous devinez la scène qui a préoédé 
celle que vous offre le tableau.

—La charité, mon bon monsieur !
Lo mousieur s’approche, son aumône à 

la main.
—Si vous vouliez mettre votre sou dans 

ma poche ; mes pauvres moins ne marchent 
plus.

Le monsieur exécute le mouvement in­
diqué. Cela sonne clairet.

J’ouvre le rapport du garde des sceaux —E3t-ce une pièce blanche, mon bon
i* A i i • i • . • • r A • o

*

sur l'administration de Injustice, et je vais 
droit au paragraphe des procès eu sépara­
tions.

En 1851, on ne comptait que 1,191 sé­
parations. Ce chiffre s’élève à 2,999 en 
186S. Différence eu plus, 1,808, Ca va 
bien.

Dans les neuf dixièmes des cas, la de­
mande cn séparation mot en avant des ex­
cès, les injures, les sévices. 59 dames se 
plaignent de l’infidélité de leurs maris. 158 
ont eu la maladresse de donner à ceux-ci 
le droit de leur renvoyer le reproche, La

mousieur ?
—Oui.

Alors, s’il vous plaît, il faudrait la reti­
rer de là, pour la mettro à part, parce qu’on 
pourrait me la volor en se faisant de la 
monnaie.

L’empereur introduit sa main dans U 
poche du mendiant, et...nous savon» le 
reste.

—Pour bien comprendre la scène, disait 
uno personne qui a eu l’honneur de déjeu­
ner à la table impériale, il faudrait l’e ntendrs 
raconter par l’empereur lui-même,
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^^^'ar la chaleur tropicale qui nous 
accable, le moade est renversé. Aujourd’hui j 
au Palais, chacun désirait perdre son pro­
cès : *'• *

•Dans l’espoir d’être condamné au frais.

t®,C’est le 20juin* l’ouverture de la 
pôohc»

“ Ijcs poissons ont cela de commun avec 
les actionnaires, c’est que depuis la création 
du monde on les amorce toujours de même 
ou il peu près, et qu’ils se laissent toujours 
prendre ! ”

(Extrait des Questions de mon temps.)

B^Les ambassadeurs Chinois,qui étaient 
ces jours derniers il Florence, sont atten­
dus d’un moment à l’autre à Paris. Les 
correspondances de la capitale italienne 
qui représentent sous un jour assez curieux 
cos diplomates, racontent l’anectode sui­
vante : Ils assistaient il la séance do la 
Chambre, et une grande dame qui se trou­
vait dans la tribune diplomatique où ils 
étaient placés, leur ayant fait demander 
par l’interprète si en Chine lc3 femmes 
s’occupent de politique, le plus vieux des 
ambassadeurs lui fit transmettre la réponse 

•que voici : " Dis à lagrucieusc dame qu un 
article de notre code enjoiut au mari de 
vendre sa femme si elle se mêle des affaires 
de l’Etat.” MmeRattazzi, car c’était elle 
qui avait fait la question, ne parut pas 
goûter fort la réponse.

fiârClioses qu’aucune femme n’avoue : 
Qu’elle se chausse trop petitement,
Au bal, qu’elle est fatiguée,
Qu’elle se lace serrée, |
Qu’elle se maquille
Qu’elle a l’âge qu’elle paraît avoir,
Quelle a été plus de cinq minutes è. 

s’habiller,
Qu’elle vous a fait attendre,
Qu’elle a rougi lorsque le nom d’une 

certaine personne futprouoncé,
Qu’elle a dit telle chose sans penser 

ce qu’elle disait,
Qu’elle adore la médisance.
Qu’il lui est impossible de garder unsc- 

cret,
Qu’elle n’a pas besoin d’uu chapeau 

neuf,
Sur le point de voyager qu’elle saurait 

»c passer d’un seul de ses articles,
Qu’elle n’a pas le caractère d’un ange ni 

la patience d’un saint,
Qu’elle est coquette,
Qu’elle ait jamais tort.

dikes.

A Moutréal, le 14 courant, il l’âge de 
37 ans 6 mois et. 7 jours, Julia Nelson, fille 
cadette de feu Wolfred Nelson, Ecr., M. 
D., et Epouse de Jonathan S. C. Wur- 
tele, Ecr., Avocat, et Seigneur de la Riviè­
re David.

A Compton, à la résidence de M. Frs. 
Oarr, son grand-père, LAMBEitT-Huimrt- 
EudohE, enfant de A.C. Cabana, Ecr., 
Avocat, co-Editeur-Propriétairc du Pion- 
mer de 6herhroo/rc, il l’âge de onze mois.

AVIS.
Les personnes endettées envers la suc­

cession de feu M. J. A. Mnurault, curé 
de St. Thomas de Pierrcville, sont priées 
de payer au soussigné, l’un des exécuteurs 
testamentaires, et ceux qui auraient quel­
ques réclamations ù faire sont également 
priés de les lui présenter sous le plus court 
délai.

J. PARADIS, 
Curé de St. François du- Lac. 

St. François du Lac, 18 juil. 1870.—Gi.

AVIS PUBLIC
Est par les présentes donué que les étaux 

des bouchers et charcutiers, daus le Mar 
ché Principal, seront vendus par encan 
criée et adjudication au plus offrant et der­
nier enchérisfiowr, conformément au Rè­
glement statué ü cet effet, SAMEDI, le 
l3e jour d’AOUT prochain, il4 heures 
P. M.

Les conditions, outre celles fixées par 
les Règlements qui régissent les marchés, 
seront comme suit :

lo. Le prix de départ sera de $30 ; 2o. 
La durée du bail, une année, coiuptaut du 
16 Août 1870, et finissant a pareille date 
pour l’année suifaute, et un bail en sera 
signé entre la Corporation et le locataire ad­
judicataire ; 3o. Le loyer sera payable d’a­
vance par chaque six mois, le premier paye­
ment se fesaut lors de la signature du 
bail.

[Pnr ordre],
J no. Gfo. CREBASSA, 

Secretaire- Trésorier.
Ilôtel-de-Ville, 1

Sorel, 18 Juillet 1S70. J 7 ins.

1 Acte concernant la Faillite de 1869.
En l’Affairo de 

JEAN-BAPTISTE LABELLE, Capi- 
taine de batoau-à*vapeur et commer­
çant de la yilc de Sorel, dans les Dis­
trict et Comté de Richelieu,

Failli.T
Le failli m’a fait cession de ses biens et 

effets, et les créanciers sont notifiés tie se 
réunir à mon bureau situé en la Ville de 
Sorel. sur la rue du Roi, LUNDI, le HUI­
TIEME jour d’AOUT prochain, à DIX 
heures de l’avant-midi, afin de recevoir un 
état des affaires et de nommer un syndic.

G. I. BARTHE,
Syndic Provisoire 

Sorel, 15 Juillet 1S70.—5ins.

ses of Venditioni Exponas aro re* 
quired to be filed with the under* 
signod, at his office, previously to 
the fifteen days next preceding Uio 
day of sale ; Oppositions for pay* 
ment may be filed at any time with­
in six days next after the return of 
the Writ.

AVIS.

Une assemblée générale des membres de 
la Société Pcrmanante do Construction de 
St. François du Lac, est convoquée au 
Bureau de la Société, il St. François du 
Lac, pour LUNDI, le VINGT-CINQ 
JUILLET courant, ù SEPT heures, P. 
M., afin d'élire un auditeur, en remplace­
ment de Jos. Lemaître, Ecr.

L’assemblée géuéralc annuelle des mem­
bres de la Société aura aussi lieu, au même 
eudroit, LUNDI, lo PREMIER AOUT 
prochain, pour recevoir les comptes du se­
crétaire, élire les officiers, et généralement 
transiger les affaires de la Société.

V. GLADU,
Secrétaire•

St. François du Lac, 14 Juillet 1S70.

PROVINCE ©E ©©EBE©,
CHAMBRE DU PARLEMENT.

BILLS PRIVES.
DE TEltlUS. _ —

Les personnes qui so proposent do s’a-
Supèrior Court.— District of Richelieu, dresser il la LÉGISLATURE de la Pro-

i . . nrr » ij r T nnTV i iuco do Qui'bco poui obtenir la passationSorel, to wit : ) CHARÏ^Eb LOGIE do BILLS PRIVES ou LOCAUX, por-
^°* I ARMSTRONG, Join- tant concession de privilèges exclusifs ou

gcois, ° the 1 own of Sorel, 1 lain tiff, pouvoirs do Corporation pour les fins
against Alexis Barrette farmer of t ic own commcrcj;llcs ou autres, ou ayant pour but 
ot Sorel, in the District of Richelieu; De- - J *
fendant 

A lot
rel, county
numbers 4;,w, *—, —,---------------  pa
coutaiuing throe hundred «ud m»oty-â;x ' {• Assembla Législative respectivement (les- 
feet in front by about one hundred and Our | ^ r0R,0S f"lt ,nlblit!J au jong .inns la

ACTE CONCERNANT LA FAILLITE DE
1669. ,

In ns HERCTOLH BE AUT*ARL ANT*, 
marchand de hi ville do Sorcl, dans lo 
District do RiohoHcu, ’

' PuîlK.

Le soussigné, syndic do la dite faillite, 
donne avis quo vendredi, lo vingt-neuviè­
me jour do Juillet courant, A onze heures 
de l’avant-midi, il vendra par encan, è la 
porte de l'église do la paroisse ’de St. Ai­
mé, dans lo District do Richelieu, les ter­
rains ci-après décrits, savoir :

1. Un morceau do terre situé dans le 
village Massue, en là paroisse de St. Aimé,

ty two feet in depth,english measurcjbouud- 
cd in front by Providential Street in rear 
by the ground of tho Anglican Church, on 
ouo side by Albert Street, and on the other 
side by Alfred Street, with the buildings 
thereon erected.

To be sold at the Sheriffs otfico in the 
Town of Sorel, the FIRST day of AU­
GUST 
noon
sixth day of August uext.

M. MATHIEU

Gazette O/ficictlc de Québec), elles sont 
requises d’en donner DEUX MOIS D’A­
VIS [spécifiant clairement et distinctement 
la nature et^l’objet do la dite demande], 
dans la Gazette Officielle do Québec, en 
anglais et en français, ot aussi dans un 
journal anglais ot dans un journal fiançais

!!n T - Vm v (Publiés dans le district concerné, et de
Tho said writ returnable on tho I ^mrhr loa formnhtda qm y sont mention 

„ . * . nées. Lo premier ot lo dernier do tels

Sheriff.
ShcrifFs Office, ) 

Sorel, 15 July 1870. J

MADRID \Uf

i CKUSM)

Ps,MERA. CtASt*
PAMS 1BB7 lomOB I8M

JA62

ALKABASAR,
ARRIVE ENFIN

INDUSTRIE LOCALE,
Nous sommes heureux de voir que l’in­

dustrie de Sorel est bien appréciée dans les 
autres localités. Voici un documcut ro­
tatif aux machines à faucher des MM. Beau- 
chcmiu do Sorel, qui prouve surabondam­
ment notre dire :

Nous soussignés résidants dans le Comté 
de Maskinongé et autres lieux,nous sommes 
rendus en ta paroisse de lallivière-du-Loup, 
sur ta terre d’Edouard Caron, Ecuier, pour 
ôtre présents à un concours demandé et an­
noncé par affiches et daus les journaux dans 
toutes les paroisses du dit Comté et autres 
lieux dans cette province de Québec, lequel 
concours devait avoir lieu cejourd’hui 
et qui a eu effectivement lieu, û l’eflct de 
connaître bien et voir opérer les Faucheu­
ses mécaniques de MM. Beauchcmin et 
d’autres facteurs, et sur inspection avons 
été témoins d’un travail parfait et prompt 
de ces faucheuses, c’est-à-dirc àc celles du 
dit M, Beauchcmin, aucuu autre ne s’étant 
rendu au concours, que les siennes. Il a 
été coupé en notre présence sur un terrain 
très-inégal un arpent de foin do la manière 
la plus parfaite possible, et avons constaté 
par le moyen d’une romaine que ta force 
mise en Œuvre pour opérer ce travail n’a pas 
dépassé cent cinquante livres. Et nous 
devons ajouter et dire que lo travail fait 
par cette faucheuse, est supérieur ù tout 
ce qui a pu être fait jusqu’aujourd’hui 
Boit par les moyens anciens ou autres moy­
ens en usage jusqu’à ce jour, ce que nous 
certifions.
A 1a Rivière du Loup, )

ce 11 juillet 1870. j
Moïse Houdc, Préfet, Toussaint L. Dé- 

saulniers Ecr. C. M., Isaac Fcrron, Con­
seiller Municipal,Honoré Brousseau C. M. 
Hipolitc Trépanier cultivateur, L. A. Bari­
beau, Léon C. Désaulniers Ecr. M. D., et 
Ex M. P.P. Yamncliiche, Moïse Caron 
Ex-Préfet, Julos Laflèche, conseiller Mu­
nicipal, Pierre Béland do.; Joseph Fortier, 
Félix Fortin, Antoine Arseueau, Félix Ri­
card, Antoine Legris, William Hasty, Louis 
Bergeron, Ste. Ursule, Olivier Lesieur, Ya- 
maciiiche, Edouard Caron, Narcisse Livcr- 
nochc, Thomas Lamotte, Charles Jacques, 
Gabriel Caron, Louis Cloutier : cultiva­
teurs; Geo. Laurent, architecte.

VENTE PAR LE SHÉRIF

Cet élégant Tonique Turc est un «les plus dé­
licats et des plus snlntmres remodes qui aient 
été fournis & *.’approbation publique sur ce con­
tinent, et il le recommande de lui-même à l'en- 
conrngcraent pour les raisons suivantes .•

Ceet un remède qui a été fait par un des 
plui émineatB pourvoyeurs de la Cour Otto­
mane.

Il empêche l’acidité de l'estomac.
Il chasse la mélancolie.

Faucheuses et Moissonneuses de M. 
Beàuchemin.

Les Soussignés s’étant rendus au grand 
concours pour les Faucheuses mécaniques 
annoncé dans les journaux parM. Bcauche- 
min, pour ce jour, chez Mr. Jacques Dion, 
de l’ancienne Lorette, certifient qu’ils ont

C'est un tonique doux et qui donne de la ri- T (h™tem,cnt satisfaits du fonctionnement 
gueur, et un stimulant dea plus efficaces et en [ l’aucheur et Moissonneur Buckeye 
même temps des plus Iroffensîffs. 1 manufacturé par M. Beauchcmin, de Sorel ;

Il rend la respiration douce et agréable. i ils déclarent de plus que cette machine est
1,appétlt 61 on le prcud AVANT iiacilc à diriger et qu’elle remplit parfaite-

Il facilite la dig*«tiou si on le prend APRES le but,de son manufuctureur, qui est
]«■ repas. | d épargner du temps et du travail aux cul-

II neutralité les penchants à l’usage des ii- tivateurs. Les soussignés déclarent de 
queurs enivrante*.

Il rend Petprit brillant, parfaitement clair.'
S[oi le prend habituellement, il donne de 

la vitalité et de l'énergie à tous les organes du 
corps.

Par Posage de ce remèdo un homme de 70 uob 
reprendra autant de vigueur que s’il était à 
pâge de trente aus, et il est fortement recom­
mandé aux personnes de constitution délicate,

C'est le remède favori des Dames de l'Orient 
principalement.

Ainsi donc, assurez-vous la santé, la longé­
vité et Pénergie vitale par l'usage du

TONIQUE TURC ALKABASAR
Tenu en dépôt chez les principaux Droguistes 
et Epiciers de la Puissance,

Pour les prescriptions, voir les étiquettes sur 
les bouteilles. n

HENRY CHAPMAN k CIE. ) . . .
EVANS, MERCER k OIB. ] Montréal.

Souls agents pour )a Puissance.
20 juillet 1870.—ua,

AVIS PUBLIC est par le présent 
donné que les TERRES et HÉRI­
TAGES sous-mentionnés ont été 
saisis et seront vendus aux temps 
et lieux recpectifs, tels que mention­
nés plus bas. Tontes personnes 
ayant à exercer à cet égard des ré­
clamations que le Régistrateur n’est 
pas tenu de mentionner dans son 
certificat, en veïtu de l’Article 700 
du Code de Procédure Civile du Bas- 
Canada, sont par le présent requises 
de les faire connaître suivant la loi ; 
toutes oppossitions\ afin d'annuler, afin 
de distraire, afin de charge, ou autre 
opposition à la vente, excepté dans 
les cas de Venditioni Exponas, doi­
vent être déposées au bureau du 
soussigné avant les quinze jours qui 
précéderont immédiatement le jour 
de la vente : les oppositions afin de 
conserver peuvent être déposées en 
aucun temps dans le six jours après 
le rapport du Bref.
VIPDBDTOM» gXPQNAS

VIMS.
Cour Supérieure.—District de Richelieu.
Sorel ù savoir ; ) CHARLES LOGIE

..Nn 7RS I ARMSTRONG, bour­
geois do ta ville de Sorcl, Demandeur, con­
tre Alexis Barrette, cultivateur de la ville 
de Sorel, dans le district de Richelieu, De­
fendeur, savoir •

Un campcau de terre situé en la ville de 
Sorcl, comté de Richelieu, composé des 
lots numéros 458, 459, 4G0, 4Ü1, 4G2 et 
463, contenant trois cent quatre vingt sei­
ze pieds de fiont sur environ cent trente 
deux pieds de profondeur, mesure anglaise, 
tenant en front à la rue Providential, en 
profondeur au terrain de l’Eglise Anglaise, 
d’un côté à la rue Albert et de l’antre cô­
té à ta rue Alfred, avec les bâtisses y éri­
gées.

Pour être vendu ail bureau du Shérif, 
en ta ville de Sorel, le PREMIER JOUR 
D’AOUT prochain, à DIX heures de l’a­
vant midi. Le dit bref rapportablo, le 
sixième jour d’Août prochain.

M. MATHIEU,
Shérif.

Bureau du Shérif, )
Sorel, 15 Juillet 1870. J

LE CONCOURS PROVINCIAL 
l^lltlCOLll et IX5)UST1UEL

pour 1870
Ouvert un monde entier !

Aura lieu en la Cité de 
MONTRÉAL

Mardi, Mercredi, Jeudi et Vendredi,
13, 14,15 et 16 Septembre,

Sur te terrain, Avenue Mont-Royal.
Près du Mile-End.

PRIX OFF RTS $12,000 a $15,000.
Pour la liste des prix et les blancs d’en- 

trée dans les deux départements, s’adres- 
! ser au Secrétaire du Conseil d’agriculture, 
No. G15, rucOruig, à Montréal, ou aux 
Secrétaires des Sociétés d’Agriculture de 
Comté, qui eu seront amplement pourvus.

Les entrées dans le Département Agri­
cole devront NÉCESSAIREMENT être 
faites le ou avant SAMEDI, le 27 AOUT, 
mais pour les produits agricoles, ce temps 
sera prolongé jusqu'il SAMEDI lo 3 SEPT­
EMBRE, ainsi que pour les objets du Dé­
partement Industriel.

N.B.—Messieurs les concurrents vou­
dront bien faire leurs entrées aux deux da­
tes spécifiées ci-haut, après lesquelles le 
Secrétaire les refusera infailliblement: cet 
ordre étant nécessaire pour terminer les 
bâtisses et autres préparatifs de l’Exposi­
tion.

Des arrangements seront faits avec les 
principales lignes de Chemin de Fer et do 
Navigation, pour rapporter, fiianco, à des­
tination^ ton*- objet oa animal exposé qui 
u'aura pas été vendu.

Pour plus amples informations, s’adres­
ser au soussigné, Secrétaire du Conseil d’A- 
griculturc de ta Province de Québec,

GEORGES LECLERE,
Secrétaire C. A. P. Q

Montréal, 9 Juillet 1870.

premier
avis devant être envoyés au Bureau dos 
Bills Privés de chaque Chambre.

Toutes pétitious pour Bills Privés doi­
vent être présentées dans les “ trois pre­
mières semaines” de la session.

BOUCHER de BOUCHERVILLE,
Greffier du Cou. Lég,

G. M. MUIR, |
Greffier de l’ Ass. Lég, 

Québec, G Juillet 1870.

ot de l’autre côté à l’ouest, par celui de 
Oalixto Girouard, avec maison et autres 
bâtisses y érigées.

*2. Un morceau do terre situé dans le 
village Massue, en la dite paroisse de Saint- 
Aimé. ilo quarante-deux pieds anglais do 
largeur, sur huit porche» et douze pieds du 
longueur plus ou moins, dans la ligno Est, 
borné par devant au sud, au chemin pu­
blic, en arrière ait iiord;îl Benjamin Lebrun, 
d’un côté û l’est, par lo terrain' de Piorie 
Lussier, et de l’autre côté à l’ouest, par ta 
terrain ei-dessus décrit, - avec maison, huu- 
gnr et autres bâtisses y érigés.

T. SAUVAGE AU,
Syndic.

No. 18 Rue St, Sacrement,
Montréal, II Juillet 1870./—lins.

SA
mm&m
SPAREIL

LE soussigné manufacture continuelle­
ment du BARDEAU d’une qualité supé­
rieure à tout ce qui s’est jamais apporté 
sur le marché jusqu’il ce jour, tant pourlo 
poli que pour les proportions ot la qualité 
du bois.

Des spécimens sont déposés chez Pierre 
Bcllefcuillc, éer., qui est l’ngeut pour en 
enir un dépôt.

AY1S.

Abonnez-vous à “ La Gazette de 
Sorel”, publiée deux fois pa *■ semaine 
et à meilleur marché que tous les au 
res journaux bi-hebdomadaires du Ca­
nada payables d avance $2 seulement, 
sinon $2,56*

OVIDE PARADIS, 
Yamasica.

Sorel, 2 Avril 1870.—jno.

1.00
TRAVAILLEURS DEMANDES

GHRAND AVANTAGE
POUR HUIT .TOURS SEULEMENT.

1200 minois re patates

Une centaine d'hommes forts *rouvcron 
de l’ouvrage sur la ligne du chemin de 1er 
Intercolonial, dans la section quatorze,

A une lMastre par Jour.
Ceux qui s’engageront pour six mois, 

leurs frais de voyage seront payés. Poul­
ie conducteur de ces cent hommes

11 NV. PlAtST&n K r DKMI K I» A II J OUIt
est offerte et promise. Pour rengagement, 
s’adresser au Gapt. Henry Barthe il Sanjy 
Bay, Comté de llimouski.

Par ordre de
WILSON & McG AW,

Contractcurs,
Sandy Bay, 17 Juin 1870.—3m.

Pitch Blows 
Glecsons 

Jackson White 
Ilanisou 

Seedlings
A 00 CENTS LE MINOT

m

Ces patates sont do qualité supérieure et 
des plus avantageuses pour semence, pro- 

k duisant généralement 20 minotB pour un.
A vendre pnr

P. ÜIELLEFEUIIAR
Sorel, 18 Mai 1870.—jno

BIEN - ETRE ET CONFORT,

LISTE des LETTRES non récla­
mées au Bureau de Poste de 
Sorel, durant le mois de JUIN 
1870.

plus qu’aucun concurrent ne s’est rendu à 
l’invitation publique de M. Beàuchemin.
Ancienne Lorette, )
.11 Juillet 1870. }

Pierre Trudellc, Pierre Légaré, Charles 
Martel, Edouard Pâquet, Jean Bte. Jobin, 
père, Jean Bte. Jobin, fils, Jean Bte. Mat­
tel, clt., Ambroise Trudellc clt., Piero Do- 
rion, clt., Joseph Martel, clt.. Thomas 
Hinds, clt., Charles Dorion, Jacques Tru- 
dcllc, Pierre Bédard, Guillaume Robitaillle, 
Charles Jobin, Augustin Dubuc, Godfroy 
Tremblay, Antoine Bédard, Antoine Du- 
chêne, Edouard Bédard, Jacques Jobin, 
fils, Joseph Robitaille, Télesphore Dubuc, 
Siméon Robitaille, Jacques Jobin, Père.

P. S. Il est prouvé que le tirant des 
Faucheuses n’est que de 145 a 250 livres 
sur un terain uni.

SHEK1FFS SALE.

PUBLIC NOTICE is heieby giv­
en that the under-mentioned 
LANDS and TENEMENTS have 
been seized, and will be sold at the 
respective times and places men* 
tioned below. All persons having 

'claims on the same, which the Re­
gistrar is not bound to include in 
his certificate, under article 700 of 
the CoJe of Civil Procedure of Low­
er Canada, are hereby required 
to make them known according to 
law ; all Oppositions to withdraw, 
to annul, to secure charges, or other 
oppositions to the sale, oxcept in ca-

Arpiu Baptiste 
Albertson D. F. 
Bernop Margueritte 
Boucher Dame Ve 
Bibeau Louis 
Bellcrose Selanirc 
Bonenfant Olivier 
Brunette Françoise 
Bergeron Hilaire 
Bate J. G. 
Coumoycr Narcisse 
Can tara Pierre 
Castonguay J. B. 
Cournoycr Paul 
Duval <fr Bédard 
Dufault Pierre 
Fortin François 
Girouard Octave

Ilcrvieux Liboire 
Labarrc Félix 
Lowe Matliaw 
Lavallée Pierre 
Latour Françoise 
Pcloquin Pr. Félix 
Poirier Pierre 
Pcloquin Olivier 
Parent Louis 
Picbctte Louis 
Pouliot Naclet 
Rocheleau Joseph 
Raymond Joseph 
Savagoau Louis 
St. Jacques Isaïe 
Scruir Capt.
St. Martin Charles 
Thérien Justine 

Gauthior François Tessier Charles

J. O. DUPLESSIS, M. P. 
Sorel, 9 Juillet 1870.

Le soussigné a constamment il disposi­
tion diverses propriétés Je Ville ot de cum- 
pagnodnns le Comté do Bcrthier, qu’il est 
chargé do vendre il des conditions libérales, 
et pourra, dans certains cas, procurer aux 
acquéreurs l’argent nécessaire il 8 pour 
cent d’intérêt..

J.. O. ClIALUT, N. P.
Bcrthier, (ville) 22 Janvier 1870.—jno.

POUR LES EXAMENS.
A vendre à la Librairie de La Gazette, 

un assortiment varié de livres pour prix 
aux examens.

Sorcl, G Juillet 1870.

L’AVANTAGE D’UNE VUE PARFAITE !
Il n’y a rien qui vaille une vue parfaite, 

et on uo peut avoir une vue parfaite qu’en 
faisant usage Ac LUNETTES PARFAI­
TES.

MM. LAZARUS Sç MORRIS, 
ont nomme

T. IMETTLETOIU,• *
Photographe,

AGENT POUR LA VILLE DE SOREL.
On sait combien il est difficile de s’en 

procurer.

MM). & MODEMS»
Ocnlistos et Opticiens,

HARTFORD, CONiV.,
Fabricants de*? célèbres Lunettes perfec­
tionnées, après des années d’expérience, 
d’efforts et de dépenses, ont pu produire ce

Grand Desideratum.
Lunettes parfaites, qui ont été vendues à 
profusion dans les Etats-Unis, l’Ile du 
Prince-Edouard et la Puissance Ju Canada, 
durant les neuf dernières années.

Ces célébrés lunettes perfectionnées ne 
fatiguent jamais les yeux et durent des an­
nées sans changer.

Ces lunettes sont montées soit en or ou 
eu argent, ou en acier scion les goûts.

Sorel, 27 Avril 1870,—lan,

A PRETER
Diverses sommes d’Argcut sur hypothè­

ques.
S’adresser à,

J. O. CHALUT.
N. P. .

Bcrthier, (ville) 22 Jauv. 1870.—

avis.-M. Beàuchemin ayant fait l’essai 
de ses Faucheuses, pour voir ce que deux 
chevaux tirent, a constaté qu’ils ne tirent 
que 2001bs. en fauchant sur un terrain uni,
C 225 Ibs. quand le terrain est raboteux, 
etette expérience a été faite au moyen 
d’une romaine, et M. Beauchcmin est prêt il 
donner des preuves do la vérité de ses as­
sertions.

Sorcl, 8 Juillet 1870.—jno.
Le Constitutionnel, le Courrier, de St. 

Hyacinthe et le Canadien sont priés do re­
produire jusqu 'à nouvel ordre. '

M. Beàuchemin.

Coua de Divorce,—Nous doutons dé J 
ta liéOêRâitü d’un établissement de cette 
nature pour ta Puissance, et nous espérons 
fortement que rien de ce qui pourrait lui 
ressembler ne sera introduit sans que le 
peuple ait exprimé, par la voie de la presse 
et de scs représentants, qu'il n’y est pas 
opposé. Nous croyons qu’il faut soumettre 
des nouveautés de ce genre à l’épreuve gvant 
que de les adopter, afin quo Jeur utilité 
puisse être à jamais durable, de môme que 
le grand Remède Shoshonces pour la Con­
somption, les Affections du Foie, etc. A 
vendre par tous les Pharmaciens.



Mercredi mai sa La Gazette de Sorel, SO Juillet 1870.

8. Lapalmc,
PM&TORii.

RUE AUGUST A.—S o r ei,' . •
ftorel, 10 Mars 1869.—na

Joseph Mathieu,
HUISSIER DU SHERIF.

Adresses d ’Affia très.

Cartier & Guevremont,
Ketaîres PuMtas.

Bureau : — HUE BU ItOI,
Prcequ’on fuco du magasin de Frs. Labellc

SOREL, T. Q.
L. E. D. Cartier, P. Guévremont

Sorel, 25 Septembre 1809.—Inn.

ET
AGENT COLLECTEUR.

Sorel, District de Richelieu. 
Sorel, 10 Mar?, 1869.—ua.

N8. MO NC EO
Notaire Public.

Bureau eu face du Marche.
Au magasin de M. Cyrille Mongcou,

/Orel, 16 Octobre 1869.—lan.

Argent a prêter T

7 S,«MM)

A des conditions avautageusoe sur hy­
pothèques.

S’adresser à
H. St. LOUIS, N. P., Sorel. 

Sorel, 3 Juin 1870.—dm

J. A» E. GÊNjgftgCDX.
HIIIBSIEB

I

13 A
DE

SOREL,

3D

»E

De toutes grandeurs et de toutes qualités 

à vendre à la LIBRAIRIE DE 

LA GAZETTE DE SOREL, 

Au MEME PIlïX qu’à Montreal.

Les marchands doivent remarquer que, 
vu la grande quantité de ces sacs que nous 
avons en mains, nous sommes en état de* les 
leur vendre à meilleur marché qu’ils ne leur 
coûteraient en achetant le papier et en les 
faisant cux-müiues.

Sorel, 25 mai 1870.

F O E G E. I COMPAGNIE D'ASSURANCE
nVEbUARTOTTK—^nnrr contre le feu et sur la ym-

NORTH BRITISH AND MERCANTILE
ETABLIE: CIV 1809.CS*Ld où l’on ae procure le meilleur ouvra­

ge à Sorel à des prix modérés et à des con­
ditions litérales. Ainsique du Charbon de 
première çualité. Du fer do toutes cjpèces 
ainsi que de l'acier.

On trou7cra aii3si des roues de voitures ae 
plusiours proportions.

^ i • .
Vérîtés t[ïipi©rtanit©8 5

té pour faire tout 
lois quo :

Le soussigné tout 
en remerciant le 
public do Sorsl et 
des environs pour 
l’encouragement 

libéral qu’il en a 
reçu, annonce que 
sa Forge 09t main 
tenant bien mon 

espèce d ouvrage en o

1

ET

AGENTCOLLECTEU R
Bureau à Bc Ihier (Yillo).

.J. A. E. GENEREUX. 
22 F<Sv. 18C8.—lan.

UNION HOTEL.
Félix Lapointe, Propriétaire, 

Près du Marché.

il meilleure qualité, Ferrures pour bateaux il 
vapeur, Moulins, et », et tout ce qui est néccs- 

I eaire aux bâtiments et en général,tout espè­
ce d oevrage de fe; garuatie de meilleure 
qunliu possible.

11 se fUtte de poutoir mériter une large part 
du patrenare public.

Angustin Portelancc.
Sorel, 15 Octobre 18G2 — a

L.E. D. D ÂRCY,
NJ ©T (MlElI.

Et Agents d’affaires,
ST. ZEPHIRJN DE COURVAL

i. B. L. PRECOURST
BT

L. P. P. CA RDIN
NOTAIRES.

RUE PHIPPS—SOREL.

On trouvera constamment à leur bureau
& {?&»&&> 

BU R BILLETS ritOMISSOIIUCS,

OBLIGATIONS, TRANSPORTS DK CRS AN 
CJC, ETC., ETC.

Æmmdlp®Q>a à aehstat»

Aux meilleure conditions possibles
Or, Argent monnayé, Billets do 

Banque, Chèques, Greenbacks, Let­
tres de change sur New-York ou 
ailleurs.

es. Mil., comme par le ppssé 
prendront tous ordres pour vente 
cl’immeubles, collection de comptes, 
ventes, loyers, etc., etc.

L. P. P. OaRUIN est agent pour 
Sorel, cL le» environs, de l’Assurance 
Anglaise ayant nom Queen Pire and y 
Life Assurance Company, dont Je ca­
pital est de deux millions sterling.

Sosel* 9 Janvier 1869 — 1 an

On trouvera constamment à la Brasse­
rie de Sorel,

maintenant la propriété des soussignés 
sous le nom de u C. LaBellc & Cio ”, 
une grande quantité de bière et de 
porter de première qualité, en tonne? 
ou en barils de 00-30-20-15-10-5 gal­
lons, et en bouteilles, ainsi que toutes 
espèces de sirops, tels que sirop de ci­
tron, gingembre, etc., etc., bière de 
gingembre, cidre, eic., etc.

Tout ordre de la campagne ou d’ail­
leurs adressé à nos agents, ci-après 
nommés, serontpromptement, servis.

Les familles de la Ville de Sorel, ma 
gasins, Bateaux à vapeur, Hôtels, etc., 
etc., seront servis à domicile suivant 
leur? désirs.

La vente de la bière et autres eiVets. 
de rétablissement sera faite pour ar 
gent comptant, excepté que d’autres 
arrangements soient pris avec les pro­
priétaires.

MM. L. G Authici* el. L. Chèncvert 
agissent comme nos agents pour la 
vente de la bière ou achats de grains 
réception d’ord: es pour envois, col 
ieclion de comptes et autres affaire 
concernant rétablissement.

J B- L. PRECOURST 
• C. LABELLB.

Sorel, 2 Septembre 1868- 1an

' EDWARD O’ELEIR,
Marchandises sèche» et grand as­

sortiment de TIardes faites.
Rue du Roi en ace du magasin de 

M. François Lahelle.

w>
Vectaat d)© ©bttsfaatîniQp-li©.

Arrivera aussitôt que a na­
vigation Kcra ouverte.

Réjouissez-vous. Mesdames et Messieurs, 
de cette heureuse nouvelle.

Sorel. 0 Avril 1870.—Gm.

)

COURT TRAITE
SIX R

L'ART EP1STOLAIRB 
(sixème édition),
Par un canadien.

A vendro à la librairie de La Gazette et 
'heu MM. Bcauchcmin et Valois, Mont­
réal. et Léger et Brousseau, Québec.

Prix 5s la doz., et Gd. pièce.

G. I. BARÏHE»
SYNDIC OFFICIEL.

loyal VictoriaHotd.
—0 —

Le Soussigné informe respectueuse­
ment scs amis et le public en général 
qu’il a loué de nouveau, pour ur. terme 
de cinq ans, rétablissement qu’il occu­
pe actuellement comme hôtel depuis 
longtemps. M. Morgan Vest'obligé d’y 
faire de grandes améliorations et de 
le remettre presqn’à neuf. De son cô­
té le Soussigné va décorer tout l’intô** 
rieur et renouveler la plus grande 
partie du ménage. Il espère qu’il au­
ra à l’avenir le môme encouragement 
qu’il a eu par le passé. Il profite de 
cette circonstance pour offrir ses plus 
sincères reinerchnents à ceux qui or. 
bien voulu l’encourager.

HUBERT DIGUE.
Sorel. 14 Mars 1870.—lan.

s OREL v. Q.

noa. depuis 8, 10, 12, IG, et 20. A $0.60 
U li

A YKNDRE.
600 livras da CIERGES de tous les 

le]
ata. 1

Par
WILLIAM KELLY. 

Sorel, 6 Avril 1870.—je î*

BARTH? FT BRASSARD”
AVOCATS

Bnraan, R ne dn Roi,

Bureau de la *• G-azette de 
Sorel,”

M.. Brassard suivra régulière 
ment les Circuits de St. Franpois 
du Lac et de Drummoodville ;

Sorel, 21 Octobre 1868

I!
• I

Eu Gros et eu detail.
h

Hubert Drolet,
CAROUBIER.

•O-----
Le soussigné a été nommé agent pour la 

vente des Crinolines de la manufacture de 
J. F. Bureau, des Trois-Rivières. Les cri­
nolines seront vendues à 10 par cent meil­
leur march J que partout ailleurs,

AUSSI :
400 Habillements dénommes,
do toute grandeur et de meilleure qualité à 
vendre à bon marché.

Wm. KELLY,
En face du Marché,—SORE L. 

Sorel, 20 Avril 1S70.—3m.

Nouvelle CSrocerîe

i

OA 0 COOJP 0 JO.U.O.O.ÎD j&.c.t 0
xts

DK

john huh
Un grant! poele a charbon,

•niuou ordre. S’adreaeer au Bureau de 
La Gazetts.—jno

Argent a prêter.
Argent à prêter au Bureau de la 

Société Permanente de Construction 
de St. François du Lac, à des condi­
tions très-faciles, en fournissant de 
lionnes garanties hypothécaires.

S’adresser à"
V. GLADU, Notaire.
Sec. Très, de la Socité 

[St. Françorfsdu Lac,18 Août 1868.—j»o Sorel, ll_Mai 1870.—3m.

5
Pansi le Magasin autrefois tape par
WWi. EVI€QALIMRJ.

RUE DE LA REINE.
I^e soussigné a l’honneur d’annoncer tri 

public de Sorel et des campagnes environ­
nantes qu’il vient d’ouvrir un magasin do
Groceries, Liqueurs,

Fleur, Provisions, etc.;
ot il espère que, vû la modicité do ses prix 
et la pratique qu’il a dans le commerce, il 
aura une part du patronage des gens de 
la villo et des campagnes.

Son magasin sera toujours assorti de ce 
qu’il y a de mieux et les gens qui lui fe­
ront une vLito auront lieu d’etre satisfaits.

JOHN MULLEN.

Tom en regardant bob puniques pour l'en­
couragement qu H ou jusqu’aujourd’hui, prend 
la liberté d’informer jes amis et le public en 
général, que malgré le fléplornblo incendie 
qu'il a éprouvé, il continuera d’avoir une va­
riété de VOITURES POUR TOUTES LES 
SAISONS avec COUVERTURES,SOUFFLET, 
WAGONS, etc.., etc., des mieux finies et d’a- 
prùB les modèles les plus élégants et les plus 
nouveaux.

11 a pris et fait des arrangements pour satis­
faire toutes ses pratiques, et il espèro quo l’en­
couragement du public et do scb amis no lui 
fera pas défaut.

Il fera aussi toutes espèces do voitures â 
ordre et suivant le goût des porsouues qui les 
demanderont.

Lo tout à des prix modérés, et comme tou­
jours aux conditions es plus libérales.

SI VOUS AVEZ BESOIN DE BONNES VOI­
TURES,N’OUBLIEZ PAS L’ANCIENNE BOU­
TIQUE DE

HUBERT DROLET.Sorel, 3 Janvier 18GC.

Arrêtez et Voyez.
On trouvera ci-dcssous un témoignage 

constatant une des guérisons étonnantes 
que le Grand Rcmr.dc Indien a opérées en 
Canada. Ces laits rigoureux, indéniables 
et incontestables suffisent pour convaincre 
le plus incrédule que le Grand Composé 
Médical depuis si longtemps désiré est 
maintenant le Grauu

RecrtQidk?) § Etes Pian ©es t
pour les maux de Gorge, Poumons, Foies, 
Organes digestifs, Vessie, &c., ausssi bien 
que pour la Scrofule, les maladies de la 
peau, les Humeurs, et tous les maux pro­
venant de l’impureté du sang. Nous di­
sons hardiment que ce Grand Remède n’a 
J AM AIS ETE ÉGALE. Y eut-il ja­
mais une guérison comparable à cjlle de 
Wilson Storms, de Brighton, C. O., de la 
consomption ; ou il cello de Ambrose 
Wood, de Copsccon, C. O., de la dyspepsie 
et. d’une maladie des foies ; ou à celle de 
John lloscy, de Napancc, C. O., de rhu­
matismes qui l'avaient réduit à ne marcher 
pendant des années qu’à l’aide de béquilles, 
en dépit des soins dos meilleurs médecins ? 
Et nous pourrions mentionner une fouie de 
cas semblables si nous avions de l’cspacc.

Hçru Allez à la Pharmacie et. demandez 
une circulaire des certificats incontestables 
accordés au Remède et aux Pilule* Sho- 
shonee.s, et Von vous satisfera.
Prix du Rem. en grande bouteille....$1.00 
A vendre par tous les Droguistes et Phar­

maciens.
DR. BRUNEAU,

Agent pour Sorel.

f Madoc, comté do Hastings, P. G.,
( le 9 Février 1SG9.

Je certifie que, pendant l’hiver de 1S66, 
j ai oie isic i’iîlltncc d.»io 2u clto
ville du pied, laqucllo s’étendit graduelle­
ment. aux genoux et aux hanches, de telle 
sorte que je devins faible au point de ne 
pouvoit plus marcher, et que je fus obligée 
de demeurer assise sur une chaise.

Durant deux années environ, alors que 
cette faiblesse se faisait sentir, et plus 
tard, je demandai l'avis de médecins, que 
j employai en différents temps au nombre 
de trois, et je me servis de médecines de 
différentes sortes presorites par des amies, 
mais sans résultat aucun. J’allai do pis 
en pis jusqu'à l’été de lSG8;àcettc épo­
que je fus portée à faire usage du grand 
Remède Shoshonccs par la lecture des gué­
risons que co composé médical produisait. 
J’avais déjà commencé à m’apercevoir 
que mes mains perdaient do leur force ; et 
de fait je devenais de jour en jour d’une 
faiblesse alarmante. J’ai pris deux bou­
teilles du Remède Shoshonccs et deux 
boîtes des pilules du môme nom, et la 
santé m’est entièrement revenuo. Je no

Capital souscrit..................$10,000,000
Fonds accumulés................$12,500,000
Revenu annuel..................$ 4,000,000

Bnrean Principal pour le Canada :
Ktoiixtvêîsl!» ao>iiO) dies cttess

BT. FRANÇOIS-XAVIEU&HôpitalmacUougall çt Davidson,
Aobnts Generaux

Le soussigné ayant été nommé agent 
de cette compagnie établie depuis soixante 
ans et si bien counue à Sorel, demande avec 
confiance sa part d’encouragement dans 
cette branche.

Les grands avantages qu’offre cette com­
pagnie sont : Une grande accumulation de 
fonds comme garantie de l’accomplissement 
le scs obligations ;

Des taux modérés et proportionnés à la 
nature du risque;

De la libéralité dans le règlement des 
pertes, et

I. Prornp payement.
H St. LOUIS,

» NOTAIRE,
Agent pour Sorel.

Sorel, 11 Août 18G9.

COMPAGNIE D’ASSÏÏHAHCB “ ROYAL ”
GAPITAL......... £2,0üu.ü00 Strg-

Cette assurance est une des plus grande, 
et elle s’est toujours distinguée par la manière 
prompte et libérale avec laquelle elle s'est ac­
quittée de ses obligations.

p I L u L
VÉGÉTALES

E S

fe
M

DE

SÎOIj

Liverpool and London and Globe 
Fire and Life Insurance Company.

Capital ...................... £2,000,009sIg.
Ceux qui désirent a’unsurer ù l’unô ou l’au­

tre d« ces assurances, pourront le frire en s'a­
dressant nu soussigné, ot ce à un tftiix ausai 
bas qu'il c. t possible à tou to autre cempngnio 
de ie faire.

ELLES NK CONTIENNENT NI CALOMEL, 
NI AUCUNE AUTRE SUBSTANCE 

MINERALE.

Sorol 17 Mai 18C5
James morgan.

j
BOUJLAPÎGE14
CONFISEUR ET EPICIER
EH GROS ET EH ÜUiTAiL

RUE DU ROI, SOREL.
SOUVENEZ-VOUS DU

M A G A S ! N A C II A L A ND E
Sorel 22 janvier 18C2 —12avnl 59.

Ëtabi ie en 1332-
LA

Sa 8sc p arc il le
DE.

Bit I S TO L
En grande Bouteille d?unc quat te.

TJn foie sain,
Un? digestion vigoureuse,
Un bon appétit, sont

Quelques-uns des bienfaits dérivés d'un régime

DE PILULES VEGETALES DE BRISTOL.

Une cure certaine pour les maux d’entrailles, 
Un grand reinèdo pour les voies urinaires 
Un puissant tonique pour l’estoraac,

Sont des propriétés qui se trouvent dans

LES PILULES VEGETALES DE BRISTOL.

Une médecine qui ne dégoûte pas,
Une purgation qui n’affaiblit pas,
Un agent qui rend plus snin,

Sont quclques> unes des vertus possédées par

LES PILULES VEGETALES DE BRISTOL.
y

Uno médecine aûre pour les femmes,
Un correctif certain de leurs dérangements, 
Un remède complet de leurs irrégularités, 

Sont des effets infaillibles d’uu régime

DES PILULES VEGETALES DE BRISTOL.

Un teint clair.
Une peau unie et 
Uneimîeine fraîche sont 

Les résultats certains do ce meilleur des ngonts

LES PILULES VEGETALES DE BRISTOL.

Dans tontes les maladies de nature acrofu- 
leur.ef ulcéreuse on syphilitique, dans ‘toutes 
cciloa provenant d’un’sang dénaturé et v cié 
par l’usngQ du far, du mercure ou de tou: autre 
minéral,

U SitSEPARElLLS DE BIISTOL
doit être employée de concert avec les PILU­
LES. Les malades peuvent compter que, s’ils 
Iss emploient ensemble, comme U est indiqué 
sur IVnvelopp*q aucune maladie ne pmt résis­
ter longtemps aux pouvoirs combinés ae r«* 
clieisheet de nettoyage de ces deux

GRANDS REMEDES.

Classical & Commercial School
ESTABLISHE J m 1863.

Edwd C. ALLEN
Proprietor and Master.

Sorel, Sept 15th le.66

M9D£ D’ETE.
pour 1S70.

Enseigno Place

CD

MOUTON

Noir,
Marche

Sorel*

b oie or
f & u t

Sorti 13 A ot 1802.
® SS,

Le Grand Purineatour du Sang
L’usage en es! surtout recommandé 

pendant le printemps et l’été.
Quand le sang ost épais la circulation gênée, et 
les humeurs du cors rendues malsaines pur les 
lourdes et grasses secrétinns des mois d’hiver. 
Ce détersil, inoffensif quoique puissant nettoie 
toute9 les parti-» du système, et doit être em­
ployé tous les jours comme

Boisson de Régime.
par tous ceux qui sont malades, ou qui veulent 
prévenir la maladie. C’est la seule prépara­
tion naturelle et simple pour la guérison dura» 
ble des cas les plus dangereux et les plus enra­
cinés do Scrofules ou Mal du Foi, de plaies an­
ciennes, do Boutons, de Tumeurs, d'Absès, 
d’Ulcôre3, et de toutes sertes d'Kruptions Sca- 
bieusesr C’est aussi un remède sûr et infailli­
ble pour la Catarrhe, ITmpctigo, les Dartres, 
la Teigne, le Scorbut, la “Sylphilis ou Mal 
Vénétieu,” les TurriM rs et les Affections Né­
vralgiques, la Dobiiilé Nerveuse et Générale 
du Système, la perte de l'Appétit, la Langueur, 
es Etourdissements, et toutes les Affrétions du 
i oie, les Fiôvies intermittentes, les Fièvres Ri­

euses, les Frissons, la Fièvre loule, et la Jnu- 
t îsse
Garantie la plus puissante et la plus pur 

Préparation de
Véritable Salsepareille de 

Hondur as

qui soit mise on vente.
C’ost le meilleur, et, en réalité, le seul remè­

de sur et infaillib’o pour la guérison do tontes 
les maladies résultant d’un état vicié on irn- 

honnôte et (ligne de foi. Je l’ai connue • Pu** rtw snng, ou de l'usage eccessif d» Mercure.
\ Les malades peuvent demeurer assurés qu'il 

n’v a pus la moindre parcelle de substance MI­
NERALE MEROU BIELLE, ou autre substan­
ce vénéneuse dans ce remède. 11 cat parfaite­
ment inoffensif, et peut êtro administré aux 
personnes qui sont arrivées dernier degré 
d’affaiblissement et de maladie, et aux cirants 
Ips plus jeanes, sans leur faire le moindre mal.

On trouve des indications détnillées sur la 
maniér do prendre ce précieux remède au­
tour de chnquo bouteille.

DEVINS k BOLTON, KENRV, SIMPSON * 
Co., Montréal, agents pou; le Canada et tn 
vente chez tous les pharmaciens acrèditéi. 

Sorel 1 Mai 1867.

StjtzrUfr ue Smrgl
J ournal Bi-Hebdomadaire, publié 

le Mercredi et Samedi de cbaquo 
semaine -

guérison
est couuu de toutes mes voisines et amies 
et à tour ceux qui souOrcnt comme jo souf­
frais moi-môme, jo u’ai qu’à dire : Essayez 
le remèdo Shpshonccs; je crois qu’il vous 
gyérira.

Mary Ann Dougiity.

Assermentée devant moi à Madoc, comté 
de Hastings, le neuf février 1S69..

A. F. Wood, J. P., etc.

Je certifie par les présentes que j’ai con­
nu^ Mme Mary Ann Doughty pendnnt cos 
quinzv dernières années ; c’est une femme

avant, pendant et après sa maladie; et. je 
tiens son certificat pour vrai dans toutes 
scs parties. Je sais que lors dq sa maladie 
son état a été déchiré désespéré, es je sais 
aussi que depuis son retour à la santé, elle 
a toujours attribué sa guérison au Remède 
Shoshonccs.. Qu’elles que soient les pro» 
priétés médicales de cotto médecine, ce qui 
est certain, c’est que dans le cas de cette 
femme son effet a été presque miraculeux.

A, F. Wood, J, P.
22 Juin 1S70.—ua

TAUX DE 17ABONNEMENT
Pour douze mois, si payé en

s’abonnant..,........................... $2.0
Pour sir mois, do do 1.00 
CEUX QUI NE PAYENT PAS D’AVANCE

12 mois.......................................... $2.50.
6 mois.......................................... 1.25f
^ Ceux qui veulent discontinuer sont obli­

gés d’en donner nvic en refusant la Gazkttb* 
à leur bureau de Poste d l’expiration de lsur 
semestre. Il sera aussi nécessaire d’acquitter 
les arrérage? s’il y en a.

Toutes Üoriespondances, etc., doivent être 
adressées au Rédacteur, affranchies et munies* 
d’unesiguaturo responsable.

Toutes correspondances d'une nature per­
sonnelle, seront considérées comme annonce 
et chargées d tant ht ligne;

Tarif îles Annonce*.
sur type BRU

* V

8

• Les annoncés sont toisées 
VIER.
La Ire insertion, par ligne.............. —. %9
Les insertions subséquentes par lignes..
Une annonce d'unie colonne area 
condition, pour l’année.•••••....... $60 00
Une au nonce d’une colonne aroc ‘ ’
condition, pour 6 mois.............. 30. 00
Uiieannouce d’une colonne arec
condition, pour 3 mois...*»................ 18 00
Adronso d’ufftire do 3 d 5 lignes 

par an ............ 4. 00
Tonte annonce sans condition, sera inséré 

jusqu'il contre-ordre, — à 8 cta. et 2 cts—la li 
gne. Et tout ordre pour discontinuer an* no 
nonce doit être fait par écrit.

On accordera aux pratiques une diuinutto 
libérale.

(J I BARTHE, 
Popriélatre0

. Sorel, là août 1867%, ’


